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OSTRCT DSTIFRE
L'assemblée

 

Tégulière de l'Asso-
ciation Médidale du District des
Trois-Rivières été tenue à Trois-
Rivières le 6 mars courant, dans
les salles de la Chambre de Com-
merce.
Etaient présents MM les Méde-

cins dontles noms suivent :

Drs  L.-P. Normand Président,
Trois-Rivières ;

enri Marchand, Champlain ; C.

«Gélinas, Shawinigan; 0. Milot,
Louiseville + W. Godin, Cap de la
Magdeleine ; A. Labarre, St-Wen-
<eslas ; J. K. Hétu, 12. F. Panne-

ton, JM. E. Gervais,’ J. H, Leduc,
Nap. Lambert, Geo...Bourgeois, 0.
Tourigny, J. A. St-Pierre, C, E.
Darche, Trois-Rivières.
*Le terme d'office pour l’année
1904 étant expiré, l'élection dessof-
ficiers pour l'année 19053 eut leu a-
vec le résultat svivant :
MM.les Drs J. FE. Hétu Président-
Honoraire ;

L. P. Fiset M. P. P, yice-Prési-
dent-Honoraire ;

E. F. Panneton Président Actif:
H. Marchand 1er Vice-Président

Actif ;

M. F. Gervais 2me Vice-Prési-
dent Actif ;

C. F. Darche Secrétaire ;
J. H, Leduc Trésorier.
Un Comité de Direction composé,

‘d'un médecin représentant chacyrL
un des comtés composant'le Dis-
trict. médical des Trois-Rivières,
viz: leDr O. Milot de Louiseville
pour .Maskinongé; C. J. Gélinas
de Shawinigan pour St-Mayrice ;

- Gôdin-du Cap:de la JMagdeleine
our . Champlain ; A. Labarre de
t-Wenceplds poyr. Nicolet, dt tous

les médécins.de la ville des “Trois-
Rivières pour le Comté de Trois-
Rivières, ‘ 7
Les médecins sont plus que ja-

_ Mais is à mainterdrFLE
ciation en dépit de l'égathi qui
s'est mgnifestée d'une nianière trop
prononcée. de la part des médecins
de la campagne.
H fut donc résolu à l’unanimité

lo SQu'à l'avenir il y aura des
Téunions mensuelles.
2o Que le lieu des réunions sera
Trois-Rivières, excepté quatre fors
par année.
do Qu'il y ait une assemblée
Par année duns chacun des quatre
-comtés, Maskinongé, Nicolet, St-
Maurice et Champlain, qui compo-
‘sent en dehors de Trois-Rivières le
District Médical de l'Association.
Le Dr Henri Marchand de Cham

plain fut ch@fsi pour être Je con-|
»férencier à la prochaine réunion
‘qui’ aura lieu au commencement;
du mois d'avril,
Après quelques observations sur

différents sujetsconcernant les inté-
Têts de la profession médicale, le
nouveau président M. le Dr E. F.
Panneton invita les médecins pré-
sents a se rendre chez lui, où un
‘délicieux

|

goûter fut libéralement
‘servi.& ceux qui eurent le bonne
fortune. de s’y rendre ;. après» quoi
“l’on se sépara en formant"dés sou-
‘haits pour la prospérité de l'Asso-
<iation Médicale. du District des
“Trois-Rivières. +

€, E- DARCHE; M.D.
Secrétaire.

 

; SitopaDr. Fred, Demers
, Pouxtas Évrainns

Casirep ue pént êtreopel

Sonia, coinaTeen, le
ares et le ri pid

J ton pour l'empêcher:

    
  

y pedLonac ind

irie deDDogieur
‘LE LIT

  
"Le mingle lit pour

est un somimier élastiqüie en fil |.
métallique | tissé, avec un matelas
de crip‘mon, Un lit de plume doit
être évité autant que possible.
Pour faire le lit, étendez un drap |,

net sur*le matelas, bordez-le avec
soin, et épinglez-le aux quatre coins
sous le mateläs. De cette manière’
il reste uni et bien étendu, ce qui
est le meilleur préventif contre les
maladies du lit. On peut facile-

- malade

de caoutchouc, d'une verge de large
ayant un peu plus que la longueur
du lit, pour qu'on puisse la border

aux deux bquts. On ingt cette toi-
le dans un Irap plié, on le pose au
milieu du lit, et on fixe le tout a-
vec les épingles sous le matelas À
chaque bout du lit. Par ce moyen
on ménage le drap de dessous et
on peut le changer. facilement sans
trop déranger le, malade. Epinglez
le drap de” dessus an pigd du lit
et laissez les bords libres. Mettez
assez de couvertures, mais pas trop
Florence |Ningtifigale a très bien
dit: “On croit que l'état fiévreux
est un ” symptôme de la, fièvre ;
neuf fois

une surabondance, de coursglures."
11 fautun ou deux orejllerg. La té-
te du maladeiine
dans un trou.
les orcillers, afin de présenter à la

doit pas être

 

tête surchaulfge une
che... C4
m4 le, patient est très” fénigre,

ttez un, oreiller long et étroit
on Fades Jjanrbes, polir ‘empêcher les
genoux ‘de se’ “toucher. Si le lif est
monillé ou souillé, souvent il est
bon de placer sous Je patient un
“Feux drap pit,plusieurs” fois ot de
Ini mettre un’ petit drap à la ma-
nière d'une couche comme on fait

| pour enfants. Dans ces cas il faut
laver, sset poudrér avec le
plus grand ‘Soin les -“Parties touchées
par,Jes Évacuations

Ce CATABLASME

Rièn n’égale la fdrine de graine
de lin pour faire des cataplasmes.
Mettez une quantité suffisante.
d'eau bouillante dans un potlon.
Avec une chopine d'eau on peut
faire un cataplasmé d'une bonne

grandeur- Mélangez-ÿ à 1d péignée
assez de farine pour .obtenir une
masse qui puisse s'étertire sans cou
ler, "et qui ne soit pas trop épais-
se. T1 n'est pas nécessaire de faire
bouillir. Préparez d'avance un car-
ré de coton | qui dépasse de deux
pouces le tour du  cataplasme. A-
prèsl’avoir. étendu de manière à
lui laisser une épaisseur d'un demi-
pouce repliez dessus Je bord du co-

de couler à
côté. Appliquez un’ morceau de co-
ton. à fromage-ou de mousgeline

  

Sur le-cataplasme |; empêcher
a.-graine “moule‘de : toucher la
peau. x. = y  

Si.Je dod,1e ‘est pas posé
sur ne plaiè. - suppürlinite, --on peut
l'enlever lorsqu'il est reffoidi, ôter
le toton et le réchauffer*.de nou-
veau dans le poélon en ajoutant
de l'eau s'il est trop épais, et de
la farine de graine de lin s'il est
trop coulant. Le
Pour , fairg un cataplasme avec

des ognons, faites-les ‘cuire jusqu’à
ge” qu’îls soient tendre, écrasez-les

avec une cuillère, étendez-les sur

du coton,  oBuvrez. l'emiflätre :avec
unemousseling et..appliquez-le.
de doit’ ‘toujours chdnger+un’ ca-.
biplasine ‘avant qu’il. soit refroidi,

Sem toutesJes deux beûres, à
an t . fe prescription | confraire.

wean doit. être>prêt'"A met-
Es 'âter l’autre, et où, Lap-

or tolé dans
 

tte

 

 

ahdets

Quand on‘ n'a plus, begois. de: Je:
rehonveler, essuyer bienJapeauottf

 

appliquez “une y gitiap]
doubler iid 5 cds wk ned

 

ment acheter à la verge une toile |

sur dix il est causé par

‘Retournez souvent[

‘pour Vempêchetdese te

ou
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Tuyhux à eau
* en fonte

; TUYAUX
~ . pour le Gaz

GOUTTIERES
“yy pourles rues

Välves et Boites
de service

Hydrants
Valves

Tuyauxxd'Egouts

Une attention spéciale

 

donnée au moulage
pour répartie ns et as
tres travaux,

 

Moulages chaque Jour
Atelier{deMachines
spécialement orga-
nisé pour travaux
de Réparation.

Travaux pour

Moulins à Scie
UNE SPECIALITE

Ecrivez-nous, téléphonez
B. P. 34.

Telephone 270

TROIS-RIVIERES
  
 
 

et sops les bras avec des lacets. On
met les cataplasmes dessous en
leur donnant la grandeur voulue.

Il est bon de cumvrir le cuta-
plasme avec un journal enveloppz
de flanelle, pour garder la chaleur.
Si le poids ne fatigue pas le ma-
lade, un sac étanche en caoutchouc
rempli d’eau chaude peut être posé
dessus, ce qui dispense de Je chan-
ger si souvent.

“FOMENTATION ;

 

Les fomentations sont plus faci-
les à appliquer et plus légères que

les cataplasmes. K£lles doivent être
changées souvent, car,clles se re-
froidissent presque de suite. Pre-
nez deux morceaux de flanelle assez
grands pour être -pliées en deux, ;
Une grosse serviette dans le bas-
sin et un chaudron d'eau houillan-
te. Posez la serviette dans le has-

sin de manière à ce que les coins

dépassent le bord. Prenez les bouts
secs de la serviette, un dans cha-

que pain et tordez-les dans une di-
rection opposée en la sortant de
l'eau. De cette façon on fait sortir
toute l'eau de la flanelle sans se
brûler les mains. Détordez la ser-
viette, enlevez la flancile chaude,
secouez-la et posez-la sur le mala-
de.
Après avoir cessé les fomenta-

tions essuyez l'endroit qu'elles ont
occupé et couvrez-le d'une flanelle
chaude et sèche. La robe de nuit
et le drap ne doivent jamais être
mouillés,
On ajoute quelquefois de la mou-

tarde à l’eau lorsque la douleur
est forte ; une cueillerée à thé com-
ble pour une chopine d’eau, L'eau
de moutarde peut être réchauffée
plusieurs fois.

 

Actions Emanées
’ COUR SUPERIEURE *~

 

+

"W. Price vs Arthur Dufresne,

$2,200.00 ;

COUR DE CIRCUIT

H, Frifon vs J. P. A. Trottiet,
$20.25 ;
Lajoie Frère-& Cie vs H. La-

frénière, 23.00 ; ‘recouvrir le paver 
Man

couvre la poitrine et l'autre ledos
et qui sont attachées aux épaules

et le rasinteur ” en.position avec;
a,

+,Linjoie Frère & Gio vs Joseph
Jolin, $20.00"; ie
A Ex ustte s Jos L est,
167007 Peg ®.

    

tracteurs
lignes dunt ils out besoin, et ce, à des prix garantis.

’ Cee8

P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIC.

Magzsis do Détail,

38,

RUE

DU

 

PLATON

 

 

SPECLALITÉS :

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-
lux wwersieurs-trouveront un assortiment complet das

Agent pour les célèbres Vernis Falentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Tonte commaade par le malle cst promptement ot soigaen
ment remplie.
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donnez-leur une bonne éducation]
chrétienne.”
“Et vous, maîtres, sayez bons à

l’éÉgasd de vos serviteurs, ne soyez
pas impérieux. : Voilà pour l’ex-
ercice de l'autorité. *
Ces devoirs n'ont rien que la rai-

son fie commande. L'esprit chré-
tien ne consiste donc pus précisé-
ment à les accomplir, mais il con-
siste à y être fidèle, parce que Jé-
sus-Christ le veut, “et comme il le
veüt. D'abord, sans motif surnatu-
rel et sans la grâce de Dieu, il est
impossible de persévérer, Or, c'est
dans Ja foi que se pmise cette for-

ment sur lequel repose le bien de
la société civile et de l'église elle-
même. C'est un fait d'expérience
que la religion prospère ou décroit
dans une paroisse, une ville, dans
un pays, selon que l'esprit
chrétien yest cn'vigueur ou en
décadence. Tin d'autres termes, ve
sont les familles chrétiennes qui
maintiennent

|

l'esprit surnaturel
dans-une paroisse, dans une ville,
dans un pay Elles sont, donc
commfe les places fortes de PEglise
où se recrutent et se forment ses
vrais enfants ainsi. que les bons
citoyens : elles sont le champ fé-

     

toutes choses. Li, et la seulement
est Je secret de la tidélité au de-
Voir , de l'épouse chrétienne, de

martyrs,

L'on ne cesse de dire, et certes
avec caucoup dé rajs ue 'a-

|

7 UT |venir Jean n me enthoyid Ne ¢ yl'inaltérable dévouement des pa-
A fa a CHiDOTIUe ex rents, de Ju constante obéissancedans l'éducation. Oui, sans doute,l'éducation est 1 tion vitale.

|

dans un âge essentiellement mobile3 vi U es > + 3 Cs : opel.mais l'expérien ee lon or to et inconstant ; de lé fidélité pro-périence montre ene TO  verbiale de d'employé, du serviteurque les enseigmements reçus à lé -; catholique. .‘ole sont souve sans csultats PE ys ts :vo NT souvent sans résultat C'est pat "Ai que tous triom-serieux parce qu'ils sont contre- v

 

 

  

  

dits par ceux que | fants re phent des obstacles qu’ils rencon.5 d veux : les cnla s of
:oivant à maison Aussi les pas

|

ent sur Jeur chemin, et savente aison. ssi les pas- ;s qe N51 Jes pa toujours trouver en eux ez deteurs  zélés se sont-ils de tout avolonté et d'énergie, assez d'abné-
fation, assez de force pour affron-
ter tout ce que le devoir a sou-
vent de pénible, et pour l’accom-
plir sans faiblesse.
Tel est. ce code incomparable de

lois qui règlent l'ohbéissance chré-

temps applignés à faire Meurir l'es-
prit chrétien au sein de nos fa-
milles, Ils n'ont fait en cela qu'i-
miter le Ben Pasteur, Jésus-Christ
eu effet, est venu régénérer la fa-
mille tombé par l'influence des
maeurs payennes, dans l'abîine d’u-

  

ne profonde déthéance morale. Il tienne dans son triple rapport à» u the ve : alte. 1 a y: + 2J . ea ax l'autorité familiale, Combien heu-est venu l'en tirer et la relever : isTeuse et saintes sont les maisonsVers sa perfection idégle. Pour ce-
la, il l'a faite sainte dans son ins-
titution par le sacrement de ma-
riage, mais 11 veut aussi que la fa-
mille soit sainte dans
membres et dans su vie,
En quoi consiste done cette sain-

où il est en vigueur !
Mais c'est à l'autorité qu'il ap-

partient avant tout d'être péné-
tréez de l'esprit chrétien afin de
pouvoir le comyiuniquer à ceux
qui ônt à obéir  D'ordinaire l'es-

tous ses    Lo ; ; rit qui règne dans fine maison est
; tete ? où en quoi consiste l'esprit

|

PTE dui regne | # ,i PP Peu 4 £ I vei qui anime le père, les pa-chrétien qui doit aninfer et sane- on: ei> rents, S'ils sont hons chrétienztifier le lover “domestique

?

Saint
Paul dans ses “ immortelles épitres
trace Un code de lois admirables
où il met particulièremege en re-
Hiel deux grands caractères de l'es-

  s'ils ont de la fojet de la piété,
s'ils donnent l’e temple des vertus,
toute ‘la maison respire cette at-
mosphere surnaturelle. Mais sls
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, prit chrétien daus la famille, à sa-

|

*ONt mn jlerents allot rel: . fer - . ç > 9 s |" Les
; voir l'autorité respectée et obéie

|

FOR, 2054 he EE he iy A © “4 Parce que Jésus-Christ le veut pet tournée U cote des plaisirs “ !
Jd l'autorité exercée parce que - Jésus.

|

Monde et des biens temporels, s'ilsVE Christ Ie vent, et comme il vent. |" ONT pas Je souci dé la vertu el
| Tant que la foi est vive dansudn donnent le spectacles de leurs vicesi intérieur chrétien, Celui qui est la (ECM ést fait de cet intéritur. Lamaison ést ce que les ‘parents font,

Quelle responsabilité leur incombe!
Et comment se fait-il que tant de
parents ignorent ou feignent d'i-
gnorer leurs devoirs ?
À ce sujet, Saint Paul nous dé-

clare suffisamment ce qu'il attend
de la inère chrétienne : en la com-
parant a Iliglise, il dit assez
combien grande foit être la

voie, la vérité et Ja vie est com-
pris et écouté, ainsi Yue ses minis-
tres. Or le divin Sauveur est venu
rappeler aux parents que leur <pa-
ternité vient des cieux et qu’elle
Jeur à été communiquée pour une
seule fin et une fin surnaturelle. 1
appelle toutes les familles, à for-
ner autant de groupes d'élus qui
feront partie. dans l'éternité bien-
heureuse, de la grande famille du

  

in-
teté, la foi, la prêté, la tendre sol-

  

   

ici e ‘elle i 3 . a 3ciel. Dans son dessein, «haque-fa- picitude auelle doit mettre dansmille doit &tre ici-bas un sanctuai- NA ‘ cs son . Antorité. “tre sacré dont les pierres vivantes

|

(And il s'adresse à celui en quiréside la principale autorité dans
la société domestique, au chef, il
lui propose le plus sublime idéal:
“Maris, aimez vos femmes, comme
le Christ a aimé l'Eglise.”
L'immense charité “de Jésus

Christ qui s'est livré pour son E-
glise et se donne sans cesse à Elle
pour la sanctifier, telle est la rè-
£le suprême qui doit tempérer l'ex-
ercice de l'autorité paterhelle ; voi-
Jà l'autre secret des abnégations
et des dévouements Fénéreux, la
mort de l'égoïsme, le principe d'u-
ne saine éducation et d'une, mai-
son bien ordonnée, la source véri-
table de la paix et du bonheur au
foyer domestique. *
Qué ceux qui lisent ces lignes,

rentrant en eux-mêmes, se deman-
dent devant Dien si l'Apôtre ne
HOUS a pas tracé là le tableau de
l'ordre parfait.*Qwadvient-il de ces
failles gni* perdent Pesprit ghré-
tien 7 d'où la foi s'en va ? Qu'ils
fassent appel à. leur expérience. En
est-il parmi elles,où la raison ait
suffi à contenir des membres dans

Sont ses membres constitués en un
seul corps par l'autorité paternel-
le et unis étroitement entre eux,
plus encore par les liens de la cha.
rité que par les liens du sang. Il
appelle “grand” le sacrement qu’il
à mis ila base de ce temple saint.
Pour autel, il ÿ Veut sa croix, et
pour lumière son Evangile. À tou-
tes les pierres vivantes de ce tem-
Ple de crier avec l'Apôtre : “Nous
sommes soh ouvrage, nous avons

3 s parle Christ Jésus pour
bonnes œuvres que Dieu

afin que nous v

 

 

faire les
nous a préparées
Inarchions.”

Jisons . maintenant dans l'épître
aux  Éphésiens les œuvres que Je
Seigneur ‘a indiqué à chacun de
faire. "Femmes, Svez soumises à
vos maris, comme au Seigneur.
que l'épouse respecte son mari.
“Enfants, obcissez à vos parents.
dans le Scigneur, car cela est jus-

| te. Honorez votre pire et yotre
Mère, “Serviteurs, obéissez à vost
maitres  temporels avec pRainte ot
tremblement, dans la simplicité de’ 3 , Lsvotre  cquur, comme an Christ! Tui- #1 , devoir ? Ta ‘Fègle de leur con-mème : voilà pour la soumission .à dhite n estzelle Pas le caprice, lel'autorité, ; Plaisir, ‘Jes ‘bXxigences de l’orgueil et

EREE
Vous qui êtes sensibles de la gorge et des
bronches, qui êtes enroués, qui crachez et
qui êtes oppressés, prenez les ‘Capsules
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; ‘ . ce d'en-haut. Plus la foi est vivecond où germent et se dévelop- “ ;' went ses Son les pépinièr Son dans une famille, plus grande est +
Lise d'où “dle re ses prêtres l'horreur du péché et plus vif Je | -’ PES AE ; prêtres.

|

désir de plaire à Jésus-Christ enses Teligiehx, ses vierges et ses

 

 

     LULES MORO,et Il fait les
louanges de ce grand remède cour
168 hommes. |

L'homme d’affaires, de profes-
slon, Je cultivateur, pas plus que
l'homme de métier ne peuvent ré-
ussir Riis ne sont pas énerglqu
fortsét vigoureux. Un estoma
rhauvals ordre des nerfs sans
force — I"tnsomnie — sont des em-
nêchements sérieux à tout succès.

St vous êtes malades aujour-
d’hul, fat), s, faibles, nerveux,
dyspentiquad, ‘abattus, ne fait
pasd'erreur, Laissez de coté, bo
sons, bres, whiskey, narcotiques.

LESPILÜLES MORO

 

  

    

M. PIERRE LUSSIER.

“Ny acing ans, dit M Lussier,
je fus pris de dyspepsie. Les im-
prrlerces que j'avais commises et
l'irégularité avec laquelle je prenais
mes repas avaient été la cause de
cette maladie. Dés le commence-
mentje ressentis beaucoup de trou-
bles d’estomac après mes repas ; mes
vivres me fatiguaient et cette mala-
die a augmenté jusqu’à ce que je
puisse à peine manger quelques bou-
chées, tant -ce que je prenais me
faisait souffrjr. J'ai employé pour
des certaines de dallars de remèdes,
mais rien ne me falsait, Tous mes
efforts pour me guérir furent vains
jusqu’à ce que j’eusse commencé à
prendre les Pilules Moro. Les deux
premières boites me soulagérent et
au bout de quelques semainesj'étais
parfaitement guéri, J'ai aussi eu
des conseils des médecins de la Com-
pagnie Médicale Moro dont je me
suis bien trouvé. Je suis donc au-
jourd'hui on ne peut mieux, je suis
fort, gai, et je travaille comme un
jeune homme.’ Pierre Lussier, Ste-
Julie, co. Verchères, Qué, r

de l'ambition ou d'une fausse éti-
quette  mondaine ? A quels excès
de mollesse n’en viennent-ils pas
souvent et dans quels vices déplo-
rables, par un juste châtiment du
ciel, ne tombent-ils pas parfois |
Le paix sercine, les joies pures, le
vrai bonheur, tout cela y est in-
connu.
Concluons de tout ceci que si

nous voulons faire régner l'esprit
chrétien dans nos familles, il fant
que, selon la parole de léon XIII
l'esprit de religion et Jes principes
de la vie chrétienne soient dé
loppés dans la famille avec soin et
constance. Aux parents, à qui in-
combe cette tâche, le divin Sau-
Veur a proposé lui-même entre au-
tres moyens, celui-ci qui est d’une
efficacité merveilleuse : imitation
de la sainte famille de Nazareth.
“C'est évidemment dans um but

iséricorde, disait Léon X11],
que Dieu, voulant accomplir l’œu-
vre de la Réparation humaine at-
tendue depuis des siècles, cu dispo-
sa de telle sorte les éléments et
l’ordre que, dès le principe, cette
œuvre présentât au monde lu for-
me auguste d'une famille divine-
ment constituée, dans laquelle les

   

  

   
M. C. Rouette, le marchand

de chaussures si favorablement
connu du public, invite ses
clients et Ê public en général
à venir visiter ses différentes
liguee de chauseures qui font
l’admiration des connaisseurs. .
N'oubliez pas que je suis lt

seul agent pour Trois-Rivières
de la chaussure Slater.

. C. RQUETTE,
30, Rue des Forges,

En Face du Marché
2,8.04,18

 

 

Dr CHRETIEN ZAUGG
liste pourles niaux d'Yeux, d'Orcilles,dn § et de ja Gorge,—Consultations tous lesjou: # de 2 A 8 heures, dimauches exceptés

137 rue ST-DENIS. Montréal -

Pianos Bachman
Musique en feuiiles -

jéres nouveautés

ED. ARCHAMBAULT,
1586, rue Ste-Catherine, MONTREAL,

    

  
sont les plus belles et les metilentes:

@tles sont naturelles, inusables, {ncassablesy
garanties. Grande satisfaction A tous.

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Denis, - - MONTREAL
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*
' M Infméyme.Ht vous, parents, ne Pao,auldemeureaujourd'huiaûte Chaussures !La famille cst comme le fonde-
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PFovoquez pas vos fils a Ma colire, § JULS à été quéri de dyspensio par |

 

L'entrée du Sanatoriumest libre
pour toute personne, homme, fem-
me, enfant, de la ville ou de la
campagne, qui désire recevoir des
soins médicaux. Tuut médecin
“peut'réserver, des chambres pour
ses patients, ou les traiter ‘s'il le
préfère, en collaboration avec les
médecins résidant à l'Institut. Cet

| établissement modèle est pourvu
: des appareils les plus modernes et
les plus perfectionnés pourle trai-
tementdes diverses ma'adies. Ren-
ferme un laboratoire pour les exa-
mens des urines, des rachats, du
suc gastrique du saug, etc, une
installation complèté pourles exa-
mens par les Rayons X, etc. Trai-
tement par les bains électgiques,
les rayons X, les bains tnr& amé-
liorés, les bains turco-russes, les
inhalations d'ozone etc.—Nouveau
traitement, pour l’alcoolisme tel
que pratiqué à Pétablissement
d'Auteuil à Paris ; guérison rapide.
L'établissement possède aussi un
appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le traitement du
lumbago, de la sciatique et autres
douleurs, lesquels sont souvent

| guéris en trois ou quatre séances.
De méme des rhumatismes les plus
rebelles, cédent rapidement a I'ac-
tion curative des bains d'air chaud
sec surchauffé. Résultats aussi
excellents dans la goutte et l’obé-
sité—Traitement spécial pourla
dyspepsie.
Le Sanatorium est dirigé par des

médecins et reçoit l'encourage-
ment des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez à Institut Hydro-électrothé-
rapique,

25 avenue Laviolette
Trois-Rivières
 

 

Sirop
Contant
au Lactophosphate-

Créosoté.

Contre les toux re-
belles, brouchites
aigués,asthme,con-
somption.

Prix $1,00 la bouteille.

JOS. CONTANT,1475 rue Notre-Dame, Montréal
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MINE GRASSE

Aytrefdis pour nettoyer un poéleon re servait
de in mine che. AVEC SEfes et sa salcté,
Aujourd'hui, grâce à ln MINE GRASSE v
avée un simple morceau de loge en frottani
svecunpeudemine onobtientun lustreargenté
magnifique sans setacher lex mains, Demandez
Uotre prospectus ‘Une annnière et une autre” hommes puissent tous contempler

un exemple très parfait de le su-
iété domestique et un modèle de
toute vertu et de toute sainteté.
Aussi ce grand Pape comprenant

l'immense intégé pour les fainil-
les de’ lAmitation de là saintea-
mille de Nazareth s'empressa d'ins-
tituer solenncllement dans 1
tonte entière cette ‘îète que nous
célébrons chaque année au troi
me dimanche après l'Epiphanie, et
il voulut faire sienne l'Association
des familles, qu’il enrichit d’indul-
gences nombreuses, qu'il encoura-
gea fortement à plusieurs reprises,

    "Eglise |

 

- SULTANA MFG, €O.,

CHASSEURS Jestre,

 

    ATIGDearden:noe catt oGRATIS, Beeresrasanie
U vesschats

 

 

dans laquelle il aurait voulu voir : Povoyernous ‘§L a
pi Crésobène(,produit Français)., Elles pré- toutes les familles s’enrôfer. L'ex- Fusils $1.00 AREysFb
f viennent et ‘Buérissent infailliblement “Jes périence prouve quels fruits abon- ares cheia

&

eepaieOTparoueLane‘ Laryngites, Rhumés,Grippes,Influenza, Bron. dants elle produit. Elle -N'impose >. aud Aitchites, Catarrhes, Asthme. Prix: ont ‘Jaucune charge nouvelle, Ses deux T1708 sami, |pratiques essentielles sent (la .priè-o4 @QRESENY, 3 266 St-Catherine.,"été en commun ‘et l’imitation des rdsFade
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fibers * MONTREALR Xxrege de la Sainte Famille. So 2; ;
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AILDELIVEAU
MAKCHAND-EPIGIER

No 14, Roo S1-Boongs
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M, BELIVEAU offre à ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas

à

le regretter.
Vous trouverez le plus beau

choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles ; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition, :
BEFUne visite est sollicitée,
TELEPHONE 359.

 

50 YEARS®
EXPERIENCE   
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BAROMBTRES ET PRONOSTICS
DE LA MTORR

A la campagne, on consulte gé-
néralement le barométre, et lors-

que son aiguille pointe immobile
vers le beau fixe, on peut être
rassuré, une journée radieuse se
prépare. -
Aux personnes qui ne possèdent

point cetinstrument, nous indi-
querons le  anoyen d'en fabriquer
un à peu de frais et assez juste
néahimoins.
Fichez un clou dans le mur, sus-

pendez-y une cordelette au bout de
laquelle pendra un faisceau de plu-
mes longnes ct soyeuses. Par un
temps beau fixe, tracez sur le pa-
pier de tenture ou sur la murail-
le nue une marque juste a l'en-
droit où tombe l'extrémité du plu-
met dépassera la ligne destinée.
Nos jardins nous offrent égale-

ment un baromètre infaillible, et
ce baromètre n’est autre qu'une
toile d'araignée. Lorsqu'il doit fai-
re de la pluie ou du vent, l'arai-
gnée

:

raccourcit beaucodp les der-
niers fils auxquels sa toile est sus-

 

pendue et Ju laisse en cet état
tant que le temps reste variable,
Si l'insecte allonge ses fils, c’est
signe d’un temps beau et calme,
et l’on peut juger de sa durée d'a+
près la longneur de ces mêmes fils.
si l'araîgnée reste inerte, c'est. si-
xne de pluie. Si, au contraire, elle
se niet au travail pendant la pluie
c'est que celle-ci sera de courte
durée et suivie du beau temps fixe.
D'autres observations ont ap-
pris que l'Araignée fait des chan-
gements & sa toile toutes les vingt
quatre heures, et que, si ces chan-
gements se font le soir, un peu a-
vant le coucher du soleil, la nvit
sera belle et claire.

Certes, les toiles d'araignées a-
bondent, parfois plus qu'on ne le
désirerait, mais il faut une certai-
ne observation pour en déduire les
Pronostics du temps à venir.
Mettez une sangsuc dans un bo-

cal en verre blAnc, d'une contenan-
ce d'une chopine, et plutôt large
qu’étroit. Couvrez l'orifice avec un
morceau de toile dont le tissu ne
soit pas trop serré, et vous aurez
un baromètre très-commode, quine
vous demandera d'autres. soins que
de renouveler l'eau tous les douze
ou quinze jours. Si la sangsue est
roulée sur elle-même et sans mou-
vement au fond du bocal : beau
temps,

Si la sangsue monte à la surfa-
ce de l'eau : manvais temps, pluie.
Si la sangsue parcourt le bocal

Avec Une Violence extrême : grand
abent,

Si la sangsue fait des soubre-
sauts, si elle éprouve des convul-
sions : tempête,

Méfions-nous done des convul-
sions de ce petit animal, !
Les animaux nous offrent aussi

Parfois des pronostics du temps,
qui sont presque aussi certains que
ceux qui nous sont donnés par les
Instruments les plus perfectionnés.
En voici quelques-uns déduits d'une
longue observation, et qui ont été
confirmés par plusieurs auteurs di-
snes de foi. +

i les poules s'abritent quand il
(eut, la pluie ne sera que ino-
mentanée. S1, au contraire, malgré
Li pluie, elles continuent à cher-
cher eur nourriture, la pluie sera
durable : si elles rentrent de bonne
lieure, le temps sera beau le len-
demain ; si elles s'attardent, signe
de pluie. ,

Si les vaches enfoncent leurs na-
seaux dans les haies, également si-
ne de pluie. ’
On peut encore ajouter qu'il y au-

ra orage lorsque les mouches aga-
cent les bêtes et les gens—ce qui
NOUS est arrivé maintes fois,

 

 

Arc-en-ciel du matin
pluie sans fin.

Arc-en-ciel du soir:
il faut voir.

nous dit un vieux Proverbe que
Precise le suivant :

L'arc-en-ciel du soir
Fait bean temps paroi.

Les diverses nuances dont se
teint, à certain moment, la voûte
céleste, nous offrent, en effet, di-
Vers pronostics assez exacts. La
coloration du coucher du soleil

rosé, annonce le beau temps; tein-
té de vert, présage de vent et de
pluie ; rouge, mauvais temps ; jau-
ne brillant, vent“ jaune pale, hu-
mide ; gris cendré, beau temps.
Pour cause de paresse, on regar-

de moins souvent l'aurore. Cepen-
dant, quand l'aube se montre étin-
celante au-dessus d'un massif de
nuages élevé sur l'horizon, toutes
les présomptions sont au beau, a-
lors qu'elles indiquent le mauvais
temps quand l'inverse a lieu, c’est
à-dite l'aube paraît lumineuse au
ras de l'horizon et que de lourdes
draperies de nuages la surplom-
bent.
fl lune pâle est pluvieuse.
La rougeâtre est toujours venteu-

se.
La blanche amène le beau temps.

nous dit l'almanach perpétuel.
On ne prête pas seulement à la

lune le pouvoir de nous donner des
pronostics sur le temps, on lui
acgorde dans nos campagnes une
influence indiscutable sur ka levée
des semis, la croissances des végé-

| taux taillés ; on consulte la lune,
non seulement pour le jardinage,
[Mais aussi pour beaucoup d’opéra-
| tions domestiques. C'est elle qui
indique le moment pour faire de
l'huile, pour se couper les cheveux,

| voire même les ongles.
, Ces » préjugés ont fort anciens ;
ls ont,du reste, été combattus de
puis longtemps. CY
“En France, disait déjà Olivier

de Serres, plusieurs choses de mé-
nage se font en la nouvelle lune,
lesquelles en Languedoc, l’on n'ose-
fait entreprendre qu’en la vieille,
Par exemple, les aulx en’ France
sont semés, pour les faire engros-
sir, en la nouvelle lune et, pour
la même cause, en Languedoc et en
Provence, en la vielle. A
“Et si, là-dessus, on veut dire

que la divers des climats, dis-
tants entre telles provinces de trois
A . -à Quatre degrés, cause telle diffé-
rence, l'on ne sait que les jardi-
niers d'Avignon et ceux de Nismes
Quoique sous méme climat, ne sont
d'accord en tout par ensemble :
faisons heureusement Jes uns en u-
ne lune ce que mesure les autres
en une autre. Les uns tiennent la
nouvelle lune propre pour tailler la
vigne, et les autres la vieille. *
On voit par là qu'Olivier de Ser-

res n'avait pas une foi robuste eu
l'influence de la lune. Quant à la
Quintinye, il se moqnait des jardi-
niers de son temps :
“Une autre espèce d'ignorants

sont ceux qui ne sauraient dire
trois paroles de leur métier sans
y méler la pleine lune et le dé-
cours, prétendant et n'en sachant
pourtant aucune raison que c'est
une observation absolument -néces-
saire pour le succès de tout jardi-
nage."

Le célèbre agronome, Pierre Joi-

 

   

 

 

gneaux, s'est livré, pendaht plu-
sieurs années consécutives, à des
essais, il est résulté, pour lui, la
conviction absolue que la lune. n'a
aucune influence appréciable sur la
végétation.
Nous citerons encore, pour ter-

miner un proverbe qui, peut-être,
est Ie plus exact de tous :

Le laboureur lunier
Ne remplit pas son grenier.

H. I. ALPH BLANCHON.
“oe

Choses et Autres
—Les plantes rejettent , la nuit,

une partic de l'acide carbonique
qu'elles ont absorbé en excès du-
rant le jour. C’est pourquoi il est
dangereux de conserver des plan-
tes ou fleurs dans les chambres à
coucher.
—Les  cochers moscovites n'ont

pas le droit d'user du fouet pour
exciter l'ardeur ralentie de leurs
chevaux. Il faut, d'ailleurs, se hâter
de dire que dans aucune capitale
européenne on ne voit de plus
beaux attelages, même pour traî-
ner de simples fiacres, et que, par

conséquent, le fouetgest un instru-
inentdont  l'utilit@ n'est pas de-
montrée.
—L'exportation

nada
livres,
du pays s

de 10,65;

  

de laine du Ca-
en 1902 a été de 2,572,150

mais la production totale
est élevée au montant
7 livres en 1903. La

province  d'Ontario en a produit

 

 nous en fournit de nombreux : ciel
5,017,585 livres et la province de

Québec, 2,772,804 livres,
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Un véritable spécifique de la Constipation sonties Tablettes Pur-

*gissent sûrement sans coliquen, ni chaleurs À l'estomac. Prix partout 25ctsla boite. Par la poste. sur réception dumontant. Echantillon grpruln
QUE FRANCO-AMER: al.

imique Franco-Américaine. Elles    

  ICAINE, 276 rue St-Debix, Mont:
  

 

| mauvaise miit, je me levais de bon

 

POUMONS SAINS
Dépindent du rank riche et roogr—

Un sanz malgre signifié poumons
faibles et fa al” consompulon

 

 

Chaque goutte de sang dans le
corps doit passer par les poumons

C'est pourquoi les poumons ont
Été soulagés, guéris et renforcés n-
vec le grâpd reconstituant du sang
les Pilules Roses du Dr Williams.
Elles remplissent les veines d'un
sang pur, riche et rouge; qui don-
ne santé et force aux poumons fai-
bles. C'est comme cela que les Pi-
lules Roses du Dr Williams réhfor-
cent les poumons pour éliminer la
bronchite et les gros rhumes.. C’est
comme cela que les Pilules-Moses
du Dr Williams reconstituent les
poumons après une attaque de
grippe on de pneumonie. C'est com-
me cela que les Pilules Roses du
Dr Williams en ont sauvé des sml-
liers, au Canada; de la mort par
la  consomption ; aucun autre re-
mède ‘h’âccomplit ce travail aussi
rapidement et aussi Bien. Mme Ja-
ne A. Kennedy, Douglastown. Qué.
dit:—‘Ma sœur, une jeune fille
délicate, contracta un gros rhume
à l'âge , de dix-sept ans. Rien ne
semblait lui faire de bien, et nous
craignfons de la voir-tomber cn
consomption. Souvent, après une

ne heure pour voir si elle n'avait
pas craché du sang durant la nuit.
Une amie m'engagea vivement à
Tui donner les Pilules Roses du Dr
Williams, et moins d’un mois plus
tard, elle avait recouvré la santé.
Sous l’effet des Pilules qu'elle con-
tinua à prendre, elle est maimnte-
nant bien et forte,.”
Les Pilules Roses du Dr Williams

renforcent non seulement les pou-
mon  affaiblis, mais elles guéris-
sent tous fes maux provenant d'un
sang maigre ou, peu abondant;
tels que l'anémie, indigestion, rhu-
matisme, névralgie, faiblesse géné-
rale, danse de Saint-Gut, maux de
tête et maux de dos, maladies des
reins,  palpitation du cœur, et les
Maux secrets sSéciaux aux jeunes
filles et aux fenimes. Insistez pour
qu’on vous donne les véritables a-
vee le nom au long “Dr Williams"
Pink Pills for Pale People” sur
l'enveloppe qui entoure chaque hoi-
te. Vendues par les marchands de
remèdes de partout ou par la pos-
te à 50 cepts la boîte, ou six hoi-
tes pour $2.30, en écrivant à The
Dr Williame' Medicine Co., Brock-
ville, Ont.

—_————

M le Notaire Lebrun, établi
aux Trois-Rividres depuis quel
que temps, s’occupera spéciale-
ment de prôts d’argent, à la
ville ou à la campagne, sur
hypothèque ou toute autre
bonne garantie. ,
Prêts à long terme. avec a-

mortissement.

 

 

Toutes les personnes qui ont des dettes
envera la fucceseion de Dame Marie Dili
Arsenault, veuve de feu Onigime 5t Louis,
de Ja parciese de Ste-Utsu © mté de
Maskinongé, et toutes celles qui ont des
réclamations contre In méme succession
devront s'adresser d'ici à un moir à

M. le Chan. J. F. BELAND,
Curé de Matkinongé.

Maskinongé. 92 Février 1905, ,
ES

AVIS PUBLIC
 

Je donne avisaux débiteurs de Dame
Elodie Lafrance, épouse séparée de biens de
Siméon Hilaire Frigon, ci.devaot faisant
affaires en Ja cité des Trois-Rivières, comme
marchande publique, fous les noms de 3.
H. Frigon & Cie”, faillle, qre les dettes de
livres, billéts, créances ct jugements Appar-
tenant âla dite Dame Flodie .Lafrance
m'ont été vendus par MM Tarchereau &
Lamarre, cnrateurg aux biens de la dite
Dame Elodie Lafrance, suivant arte sous
seing privé on date du 26 janvier 1903, dé-
praô au burean du Protonotalre de la Cour
Bupérieure, en Ja cité des Trois-Rivières,

‘Trofe-Riv:êres, 7 Mars 1905.
HILAIRE FRIGON,

de la cité de Montréal,

PUBLIC NOTICE
 

Public notice is hereby given to the
debtors of Dame Elcdie Lafrance. wife sepa-
rated as to properly, of Simeon Hilaire Fri-
gon,heretofore doing business In the city of
Three Rivers, as public merchant, under the
nawes of 8. i, Frigon & Cie”, insolvent,
that the book-debts, notes, claims and judg-
ments due to 1hie said Dame Elrdie Lafran-
ce, have been sold to me by Mess. Tasche-
reau & Lamarre, curalers to the estate of
the said Dame * Elodie Lafrance, according
to à private deed cf sale dated the 20th day
of January 1905, deposited in the office of
1he Prothonotary of the Superior Ceurt, in
the city of Three Rivers. ;

‘Three. Bivers, 7th Maoh 1908,
: HILAIRE PRIGON,  - of the city of Montreal,

de

QUININE de

CAMPBELL
K. CAMPBELL à Cle,

 

Rend le Sommeil
et l'Appétit,

FORTIFIE
UN TONIQUE PARFAIT

Recommandé par tes médecins
MFRS., MONTREAL

 
 

MMLES
trouveront à la PHARMACIE
un assortiment complet de T

 

MÉDECINS
WILLIAMS, Trois-Rivières,
HERMOMETRES CLINI-

QUES qui se vendent à bas prix. Chaque thermomètre a.
son certificat, et l'on peut se fier sur leur température.

L'on offre quelque chose de chique pourles analyses des.
urines. Et en SERINGUESe
stériliser. Des Pompes à Cly
chaude et à la glace.

Notre VACCIN est frais
Anti-Dipthéritique de F. STEA
Cie, de ROUX. Aussi Seru

n VERRE, qui peuvent être-
ster. Des Bouteilles à l’eau

Des Seringues- Fontaines, Etc, Etc.
et actif. Ou adu SERUM
RNS & Cie, Parke, Davis &
m Anti-Tétanique et Anti-

Streptococique. Des Chartes pour Garde-Malades.
Notre assortiment de Drogues, Médecines Brevetées, etc,

est au complet, On a tous les T. T. C. TC. C. T. Elixirs
Extraits Fluides, Etc., en vogue,

Toutes correspondances
Escompte spéciale pour argent avec la commande. Escompte-
à trente jours,

Divise : Toujours du bon à

R. W. Wi

suivies avec promptitude.

des prix honnêtes. +

LLIAVS,
PHARMACIEN-CHIMIS :

TROIS-RIVI

Seul agent pour les Bonbons Choco
(de Boston), et de STEWART,

ERES, Que.
OWNEY

Voyez nos Bonbonnières de luxe.
Thermomètres Fah. et Centigrade en ç rinde variété.
 

AUX AMATEURS!..

 

Voules-vous avoir du vrai brandy ? Oui? Alors achetez pour
une pisstre ct quart une bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE GRACEDIEU
PRES COGINAC (France)

C'est une lioueur délicieuse pour les hommes et les dames
Comme il est fait avec le vin récolté à l'Abbaye de Grâce Dien
même, ça PURETE EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleur:
brandy pour fortifier les malades et les cou valescents.

M. THOMAS BOURNIVALvient d'en obtenir le dépôt
de gros pour lo district de Trois-Rivières et ous le trouverez
chez tous les bons épiciers comme dens tous les bons hôtels, entre
auires chez MM. J. A. Duplessis & Cie. Lodger Rivard, Jos.
Bégin, fils, L. P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, l'hôtel
Richelieu. l'hôtel Frontenac.
 

  
  
PACIFIQUE
CANADIEN

Nouvel horaire du C P.R
affiché depuis le 9 Octobre 1904
jusqu’à nouvel ordre.

  4

   

Pour Montréal 2.45 a. m
“ 526 a.m
“ 11.20 a, m
“ 8.37p. m
* Dimanche 2.45 p.m

Pour Québec 8.88 a. m
s 7.00 a. m
“ 12.22 p. m
“ 450p m
“ Dimanche 7.15 p.m

Grand'Mère et Piles 7.20a.m
“ 1228 p.m
a 6500p. m

Shawinigan Falls 1228p m
CHARS TOURISTES

Les Chars Touristes partent
de Montréal à 10 00 hrs P.M tout
lee mardis et arrivent à Chicago
les mercredis à 930 hrs P.M
11s “connectent” avec des Chars
Touristes à Chicago pourl'Ouest.

D. CHENEVERT,
Agent.

GRAND TRONO .
Trois-Rivières (Traversée du

bateau à 11.30 a. m.) Départ du
train a 12.15 p. m.

   

Carnaval à

Trois-Rivieres
La rue du Platon présente

ces jours-ci un spectacle ani-
mé qui estyréjouissant à voir.
Une foule fonsidérable y cir-
cule, se dirigeant vers le ma-
gasin L. DASSYLVA où
l'immense Vente à Réduction
commencée depuis quelques
jours bat son plein. Souliers
d’hommges valeur 81.25 réduit à
50 cts. Bottines .boutonnées
pour Dames valant 31.50 ré-
duit à 75 cts etc.

AVIS

Fer cture de ce magasin du-
rant les mois de janvier et
février à 7 hrs tous les soirs,
excepté le Vendredi à 8  Lrs
et le Samedi à 10 heures.

L. DASSYLVA
41 Rue Du Platon

 

La Poudre de Savon Désinfoetant de Lerc |'MINARD'S LINIMENT
Y-Z (Wise Head) ost melileure que les autres
poudron, car elie est wnAbington:aussi bien
quinnwm»  guerit de la-crasse de

Fila tete.
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JOUBRAL BI-HEBDOMASAIR.

Pablié a TROBS-RIVIERES

ABUNNEMENT: ,

UN AN. ce... 82.00

8IX MOIS. ......... 1.00

EDITION {BDOMADAIRE
Un an, $1.00. Nix mois, 50 ots

4 RE Wl .,

TARIF DES ANNONCES
a

« sunonage sont towéos ur Nompardl sux
bet sufyantes ¥ -qua-titions a

+ AbebaPromiore insertion, par ligne.
ustruuns subsiquentes, par bi +. 5oants

Conditivus spéeiulen pour annonces 4 long terme.

Tuute wommunicstion concernant l’adininistra-
tou devra vire adressée à

P. V. AYOTTE.
Kéditeur-Propriétaire

  

 

Nous félicitons nos amis dn club
de hockev des Trois-Rivières de la
brillante victoire qu'ils ont rempor
tée hier soir à Montréal. .
Is ont fait honneur à Trois-Ri-.

vières et nous sommes fiers d'eux.
ILA REDACTION.

————"w

ind Ji
Le quinze févrtv dernier lu

Chambre des Communes d’Ot,
tawa a adopté, en deuxième"
tecture, Je bill du Chemin de
fer électrique de Trois-Riviè-
res, St- Maurice, Ma-hiuigé
et Champlain; nous avons dans
notre numéro du trois con
rant, publié en entier ¢2 bill tel
que soumis à Uttuwa. '
Peu de nos concitoyens pre-

bablement, se rendent compte,
des résultats immenses, dont
In mise à exécution de ce pro-
jet ferait bénéficier notre ville,
et des horizons nouveaux que
lu réalisation de cette entrepri-
se, ouvrirait pour lu prospéri-
té non-seulement de natre ville
mais du district dex Vrois-Ri-
vières tout entier. Nos lecteurs
ont peut-être remarqué que
contrairement à ce qui s’est
fait à Québec, à Montréal et
dans plusieurs autres endroits,
le chemin de fer électrique que
l'on projette de construire dans
notre région, desservira  sur-
tout les campagnes du district,
tout en ayant notre ville pour

de circulation.
des promoteurs, esi de

fournir aux citoyens des impor-
tants comtés voisins, des com-
munications plus faciles ancre
leurs différentes pagpisses el
surtout avec notre ville, qui cle-
vra par «ce moyen, devenir na-

  

   
   

   

   

  

turellement leur centre d'aifai-
res.
Avec le genre d'aggloméra-

tion de populations existant
dans nos campagnes canadien-
nes, les chemins de fer actuels
H'offrent pas à nos populations
rurales de bien grands avanta-
ges sous le rapport des facilités
de voyager. Il en est bien au-
trement dans les pays où la
population est groupée par pe-
tits villages ét non disséminée

 

min à vapeur; il n’v.a, pour
commencer, que Heu d'éxpro-

priation de terrains à faire,
car on peut suivre lu voir pu-
blique; la construction si dis-
pendieuse des gares ot gurtout
des ponts, est
H’achat des rails çloit étro
moins coûteux, car elle supe

produetion du pouvoir,surtout
doit coûter braucoup * moims
‘her; car une fois les frais
d'installation encourus, il ne
reste plus que ceux d'entretien,
moins élevés que ceux -dè. l’a
chai et du chauifage de | nos
énormes locomotives modernes.
Les noms des promoteurs

sont Bien connus das =hotre
monde: des affaires; ils ont cer-
tainement droit apx félicita-
tions de tous pour leur egprit
d'initiative. Nous leur souhai-
tons d'obtenir tant de da ville
que des campagnes intéressées,
encouragement | nécessaire
pour meit:r à bonnefin, cette
enttreprise.si pleine d'heureuses
eonséquences pour notre’ dis-
trict. : .

—_——<>

Congrégation des
Filles de Jésus

Cette Congrégation a été fondée
en Bretagne, en 1834, lille a pour
but le soulagement des -malades
pauvres, l'instruction des enfants

et l'éducation des jeunes filles. La
Maison-Hère est à Kermaria, au
didcèse - de Vannes en France. La
Maison provinciale an Canada fut

établie aux Trois-Rivières, le 25

mars 1963, sous le vocable de N.-

T. du T.-S. Rosaire. Les Sœurs
dirigent aux Trois-Rivières un Jar-
din de l'enfance fréquenté par une
centaine d'enfants de 3 à 12 ans.
À la Maison provinciale il y a 8
sœurs professes, 6 converses, 3
novices.

  

 

 

1.—Diocèse des ‘Trois-Rivières

Trois-Rivières : Jardin de l'en-
lance.
Eveché : Som de da Maison.
Cap de la Madeleine : Ecole é-

lérhentaire. -
Batiscan :  lécole modèle et élé-

mentaire.

Saint-Prospre : Ecole modèle et
élémentaire.
Saint-Narvisse:

re.
Saint-Bomlace

lécole élémentai-

de Shawinigan:
école élémentaire.
Sacré-Cœur de Shawinigan : €-

cole élémentaire.
école élémentaire.
école élémentaire.

Saint-Didace :
Sainte-Flore :

H-Diocèse d‘Antigonish

Chéticamp : école clémentaire.
Sydney : Goole Clémentaire,

IIL.-Diovèse de Charlottetown

Collège de St-Dunstaw: Soin de

la maison.

IFV.-Dincese de Chatham

Chatham : école élémentaire.
Batlirst : école élémentaire.
Dalhousie : école élémentaire.

V!-Diocèse de St-Albert T. N.-0

St-Albert : lévéché et Séminaire.
Calgary : Cvole élémentaire.
Edmonton ; école élétyentaire.
Morinville : école élémentaire.
Pincher Creck : école élémentai-

  

par rungs comme elle Pest dans re.
notre province surtout.
Actuellement, seul, un quart

à peu près des citoyens d’une
paroisse, peuvent bénéficier fa-
cilement l’accommodation
que les chemins de fer à va-
peurfournissent à conf qui veu-
lent voyager; le resté(est obli-
gé pour arriver an chemin de
fer dese déplacer plus ou
moins et quelquefois, si la dis-
tance qui les sépare de la gare
est considérable, il leur faut
faire de longs trajets ens voi-
ture.
Le chemin él-etrique, par son

tracé qui suit la voie publique
et par ses arrâts qui peuvent se
faire à chaque habitation, met
littéralement les facilités de
voyager à ln portée de tout le
monde.
Quant à la construction et à

l’exploitation d’un chemin de
fer électrique, nous avouons
n'y rien connaître: cependant
quelques fuits saillants nous
viennent à l’esprit en parlant
de ce sut, qui bien sûrement
est tout à fait en dehors de
notre compétenos. Les frais do
construction doivent être bien
moins élevés pour un chemin de

Sœurs

VI- Diocèse de Rimonski

Notre-Dame-du-Lac  Témiscouata
Pensionnat et école élémentaire.

VIL.-Préfecture  Apostolique
du Golfe Saint-Laurent

Sur les cûtes du Labrador, 14

sont chargées des écoles
dans les différentes missions : Ma-
nicouagan, Magpie,YSept-Isles, Na-
taskonan, Betsiamis, Point-aux-1is-

quitnaux. ete, ete.

TATS-UNIS

VIH.- Diocèse d'Héléna

na.)

  
(Monta-

Lewiston : Ecole et hôpital,

1X.-Diocèse

Waitham, Mass (cole paroissia-
le de Féglise St-Joseph.

128 sdurs-sont employées dans
les différentes missions.

de Boston

  

  

 

 

CURE GABANTIE DES ERUPTIONS

Démangeaisous. boutons, éruptions puru-
lentes, Les droguistea rendent l'argent si
L'UNGUENT PAZO no guérit pas chaque
cas, {ut-il blen vieux, en 6 à 14 jours. La
premiere application procure sonlagement et
repos. Bi votre droguiste n'a pas cé remède,
envoyes 50 cts en timbres-poste à la “Paris
Medicine Co’, 8t-Louls, Mo, et vous recevrez 

fer électrique que pour ‘un ehe- le remède sans frais par la poste.

presque nulle;.

d’un bien plus petit calibre; Ja,

 

adRS

‘Madanié Maxime €rctica
WENDOVER, Onst.

Comme des milliers d’autres femmes
souffrant du Beau Mal, se guérit

avec le grand remède.

 

Encore une femme sauvée d'une
; opération par les

PILULES ROUGES
de la Cie Chimique
Franco-Américaine.

 

Madame M. Gratton

*“Jusqu’à il y a deux ans, écrit Ma.
dame M. Gratton, j'avais toujours
été assez bien portante, mais alo
j'eus le malheur d’avoir une fau:
couche, et depuis Ce temps j'ai souf- |
fert incessamment. Ma maladie’
s'aggrava tellement que mon méde-
cin résolut de me faire une opération,
J'avais une confiance illimitée dans
notre médecin de famille, mais lors-
qu'il me parla du couteau, il me dé-
couragea tellementqueje l'abandon
nai pour prendre les Pilules Rouges
:de la Cie Chimique Franco-Améri-
caine, auxquelles tant de femmes
attribuaientleur guérison et le décla-
raient si hautement dans les jôur-
naux, Il est heureux qu’à la der-
nière minute j'aie pensé aux Pilules
Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine, car voilà que je ne les
ai prises que pendant quelques mois
et queje suis entièrement revenue à
lasanté. J'ai suivi les conseils des
Médecins Spécialistes de la Cie Chi-
mique Franco-Américaine, et leurs
bons avis ont hâté mon rétablisse-
ment. Aujourd’hui je ne suis plus
la même femme, je travaille toute la
journée,je fais tout mon ouvrage et
toutes mes voisines sont émerveillées
de me voir, Aux femmes quiveulent
se guérir du Beau*Mal je conseille
l'usage des Pilules Rouges de la Cie
ChimiqueFranco-Américaine,'Dame
Maxime Gratton, Wendover, Ont.

  

SAINTE-ANNE DELA PERADE
SOIREE |

Dromatingeel Musical
ble lundi gras, 6 mars, les clèves

du Collège Commercial de Ste-An-

ne de la Pérade ont donné devant

un nombred® public leur séance

dramatique et musicale annuelle.

Les beaux succès qu'ils avaient

remportés précédemment attirc-

rent pour la circonstance des spec-

tateurs ge toutes les paroisses en-
re Il y avait donc salle

comble,

Les membres du clergé s'étaient
fait un bonheur de venir encoura-

ger nos jeunes artistes. Parmi eux
nous avons remarqué Mr le Cha-
noine T. Laflèche, curé de Ste-An-

ne de la Pérade, Mr P. H. Mar-

chand, chanoine-honoraire, curé de

 

 

Champlain, les Révérends A. A.
Bellemare, curé de Batiscan, Ed

Laflèche de Ste-Anne de la Péra-
de, Charbonneau, vicaire à Ste-

Anne et Mr H. Vallée de Ste-Ge-
nevieve.

Les acteurs ont interprété l'une
des plus belles pièces de Molière,
“Le Malade Imaginaire.” Ia lec-
ture même de ce titre eût purcréer
un pen de scepticisme chez plu-
sieurs auditeurs. Il était naturel
en effet de se demander comment
des jeunes gens qui ne connaissent
guère du monde que leur Alma
Mater et ses environs pourraient

interprêter comme il convient l'au-
teur dramatique par excellence,
Mais dès le début même de Ja piè-
ce le doute, si doute il y eut, dut

faire place à l'admiration car nos
jeunes acteurs ont joué comme de
véritables amateurs. Geste simple
mais naturel, diction pure et aisée,
dégagée de toute prononciation in-
correcte : tels sont les deux points
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FOURKURES!
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En venant acheter à nos grands-
magasins vous aurez pour fvotre-

30°, ET 40°,

plusde valeur que partout ailleurs..

 

{

Le plus grand stock de fourrures

Les prix les plus modérés:

CHAS. DESJARDINS &
1533 aj1541 Rus Ste-Catherine

MONTREAL

 

 —

qui ont marqué le débit des ac

teurs. -t

Pour faire justice entière, il fau-

drait citer lex noms de tous ceux
qui ont pris part à cette pièce, Ce-

pendant il en est quelques-uns que
nous ne pouvons passer sous silen-
ce. Mr FE. Germain, dans le role
d'Argan, le malade Jui-méme, J.

M. Dessureaux et G. Simon qui
personnifiaient les deux fils d'Ar-
gan, N. Tessier, dont le role était
celui d'Antoine, deinestique d’Ar-
gan et D. Naud qui, sous le nom

de Bélin remplissait auprès du ma-
lade les fonctions d'intendant, mé-

ritent une mention spéciale.
La petite comédie “On demande

un Acteur” y soulevé dans toute

la salle des applaudissements répé-
tés et excité l'hilarité générale,
M.M. Alph. Tessier et Jos Arcand
qui personnifiaient Jascène et Bap-

tiste se sont parfaitement bien ac-
quittés de leurs rèles respectifs.
la partie le a grande-

ment contribué au suceès de la
soirée. La fanfare du Collège est
aujourd'hui établie sur des bases
solides, ceux qui la composent
nous en ont donné lundi dernier
dbs preuves indéniablës. Deux pic-
ces d'orchestre surtout ont captivé
l'attention de l'auditoire. Exécutés
avec  heaucoup de précision, ces
denx morceaux nous ont donné une
idée juste sur la valeur de la mu-
sique que l'on enseigne au Collège.

Certes les gens de Ste-Anne pen-
vent être fiers de posséder au 1mni-
lieu d'eux une institution scolaire
où l'enseignement de l'art marche
de pair uvec celui des sciences u-

suelle
Les Frères du Sacré-Cœur qui di-

rigent le Collège ont donc droit à
tous nos remerciements. Qu'ils
vetillent en agréer la sincère expres-
stot.

  

  

  

  

Communiqué
— 2 ——

SOUSCRIPTIONS
—

Pour ie monument de Mgrde Laval

231EME LISTE

Sœurs de la Congrigation
de Notre-Dame.arene $100.00

A. H. Labrecque, curé de
Chefzetcooke

Société des, Artisans Cana-
diens-Français de St-Jean-
Baptiste de Québec...

M, C. Bourque, curé de
Ste-Jeanne ...... Cerrone a 10.00

M, R. Morissette, curé de
St-Zacharie

M. N. Cing-Mars, Ptre, Qué-
bee cere Qenneeniinennieninen..., 10.00

M. Camille Roy, Ptre S¢-
minaire de Québec.

M. Al Morisset, curé de

St-Victor....….….……sreenees 10.00

  

 

M. Geo Pelletier, curé de
St-Frangois du Sud............10.00 
 

St-Malo, Québec.

M. Chs Dupont, Ptre, St-
VICLONorien

M, Martial Dubé, curé de *
Ste-Apolline...............

Société St-Jean-Baptiste

     

 

 

 

 

d'Edmonton, N. O.
Un inconnu...
Enlants des Ecoles.

$225.13

Montant des listes précé
dentes .…….….….…. ssscrrseeenne $22,740.70

$22,96583

EME LISTE

Les Chanoines Réguliers de
l'Immaculé Conception, No-

miningue  .... aresceascees$23.00
M. Théo. Allard, curé de Cara
quet, N.-B
  La Fabrique de Portneuf

M. N. Caron, curé de St-Ho-
noré d'Armand............ succes 10.00

M. Ar. Moreau, curé de Leeds.10.00

M. TL. G. Gagnier, curé de St-
Joseph de Springfield, Mass.10.00

 

M. A. Aubert, 1'tre, Séminaire

de Québeccarne

 

  

 

AM. R. Guimont, Ptre,
re de Québec

M. le curé de la paroisse de S
Hubert, Chambly

Enfants des Fcoles..  

Montant de:
dentes......

 

5 précé-
+ venue$22,965.   

$23,092.23

Mgr H. TETU;
Cyrille F. DELAGE,

Trésoriers.
“ainanse

CONSEIL D'UNE MERE
»

“Je conseillerais à toutes lea
mères de cesser de doser leurs bé-

bés avec la nauséabonde huile de
castor et les calmants, et d’em-
ployer les Tablettes Baby's Omn.”
C'est le corfseil de Mme Joseph E.
Harley, de Worthington, Ont., qui
a constaté que les Tablettes ¢-
taient le meilleur remède du mon-
de montre les manx qui affligent
les jeunes enfants. Mme Harley a-
joute :—“Mon bébé n’a pas d'au-
tres rempèdes que les Tablettes de-

 

puis l’âge de deux mois, et elles
l'ont gardée en parfaite santé#
Ces Tablettes sont bonnes pour les
enfants de tout âge, et guérissent
promptement tous les dérange-
ments d'estomac et d’intestins, cas-

sent les rhumes, préviennent le
croup, chassent les vers et calment

Tirritation de la dehtition. Et vous
avez l'absolue garantie qu'elles ne
contiennent” la moindre particule
d'opiat ou’ drogue dangereuse:“Ven-
dues chez tous les marchands ou
envoyées par la poste, à 25 cests
la boîte, en écrivant à The Dr wi- 

M. Elz, Vaiges, Ptre, de
liams' Medicine Co., Brockville,
Ont. ve T0
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tés.

 

CRAVATES-

 

Chemises de
couleur des der-
nières nouveau- |

 

 

un

fai

 

nous faire

avant de

achats.

 

Nos chapeaux sont main-
tenant tous arrivés et nous
avons un choix pour satis-
faire les plus difficiles.

HARDES-
FAITES

Vousdevez ache-
ter vos Hardes-
faites chez nous
parce que nous
les manufactu-
ronsnous-mêmes

 

Venez

e visite.

re vos  Telephone 385.

Blais & Frere
MARCHANDS-TAILLEURS

8,RUE DES FORGES, 8
TROIS-RIVIERES

et que nous les
faisons avec des
tweeds nou-
veaux, des four-
nitures de pre-
mière classe, un
fini et une coupe
garantis.

 

  
 

SPORT
Trois-Rivières

Victorieux
Au grand ébahissement des Mont-

réalais accourus pour voir le Me-
Gill s'emparer du ‘championnat In-
termédiaire, Trois-Rivières a défen-
du victorieusement son titre. En-
couragés par la présence d’au délà
de 200 excursionnistes trifluviens,

notre club a été superbe d’entrain.
Nos avants et notre défense ont

fait des prodiges de valeur et se
sont montrés dignes de garder en-
core la coupe de la Ligue Inter-
médiaire. 2

lls ont pris le devant dès le dé-
but de la partie et l'ont gardé jus-
qu'à la fin malgré les efforts de
leurs adversaires. Une seule fois
MeGill eut une chance de’ prendre
tune avance, mais les efforts déses-
pérés de nos avants sauvèrent la
situation. Notre Point et notre Co-
ver Point avaient été envoyés à la
cloture pour infraction aux règles
et les Trois-Rivières parvinrent à
Jouer plusieurs minutes 5 contre 7

sans qu'un seul point fut enrégis-
tré, À part cela la partie fut con-
tinuellentent entre les mains des
Trifluviens qui bataillaient ferme.
Les deux premiers points furent

enrégistrés par Trois-Rivières et
les deux suivants par McGill, mais
ada fin du premier mi-temps le
score était de 4 à 2 en faveur des

nétres. Dans le second thi-temps,

le Trois-Riviéres fut moins agres-
sif se contentant plutôt de défen-
dre ses buts que d'essayer à [faire
de nouveaux points.

Les McGill qui voyaient leurs es-
pérances détruites se lancèrent à

I'attaque comme des forgénés, mais

notre défense tint hon contre l'a-
valanche réduisant a néant les ef-
forts de l’équipe montréalaise,
Cependant, ‘environ 30 sécondes

avant l’expiration de l'heure reglé-
inentaire, alors que le score était
de 6 à 4 en faveur du Trois-Rivié-

res, McGill parvint à enrégistrer
Un nouveau point ais il était
trop tard pour penser à gagner, la

coupe nous appartenait.
Voici les noms des joueurs des

deux clubs :1

   

Trois-Rivières (6)  MeGill (3)
Aubin Goal Brooks
Bellefeuille Point Stephens
Baxter Cov Point Wallace
Baptist avant 2 Gurd
Gauthier “ Kennedy
Kiernan $ Drinkwater
Ritchie Richards

Referce, Al. Bob Meldrum.
Nous félicitons nos athlètes tri-

fluviens de leur brillant succès de
la saison.
Is se sont montrés dignes de

leur réputation de joueurs rapides
«t brillants et la Ligue. Intermé-
diaire n’a pu leur fournir d'adver-
saires capables de leur résister.
Nous faisons des souhaits pour

qu’enfin l'année prochaine la Li-
£ue Sénior les admette. Ils sont ca-
Pables d'y figurer avec avantage.

ttn

HOCKEY AU SEMINAIRE
v

Sous ce titre nous avons publié
mardi “un° rapport © d'uaétdutti

LLLEM SRred

  

 
jouée dimanche dernier entre les
clubs Stone-Wall et Forestier, Il
s'est glissé ‘dans cette correspon-

: dance de graves inexactitudes que
nous regrettons à propos de cer-
tain joueur. Ce rapport nous est
arrivé à la dernière minute et il
nous a été impossible de le con-
trôler. ‘
Nos lecteurs comprendront sans

doute combien il est difficile d’exer
cer un contrôle parfait sur ce qui
nous arrive du dehors: En tout
cas nous ferons à l'avenir. un exa-
men sérieux de ce qui nous sera
cotnmuniqué avant de publier et
pour aujourd'hui nous faisons des

excuses à qui de droit.
  

Banquiers de Montréal
vs. Trifluvien
 

Demain soir le club Trifluvien
recevra la visite du club des Ban-
quiers de Montréal. Cette équipe
se çomposera «des meilleurs joueurs
de la Ligue des Banques et tout
promet que la lufte sera tres in-
téressante.
Le “Trifluvien se fait fort de

prouver qu’un club des Trois-Riviè-
res ne se fait pas battre chez lui.

-—0. -

Lettres non reclamées
Belisle dlarie
Bélisle Odilon
Béland Honoré
Bernier Georges
Berthiaume Adolphe
Baril Marie-Anne

Beaudry Eugène
Boisvert Melle ‘
Cloutier Xavier
Camirand Stephen
Dauphinais Joseph
Girard Esida
Groff Burt
Garceau Albertine
Grenier Win
Groleau Adjutor
Grenier J. 1. IH.
Johnson Nellie
Lambert Alfred
Lefebvre Clervina
Lacombe  Honorc

Normandin Prime
Pritpeau  Wellie
Rogoski_Roman
Rock Amédée
St-Pierre Ernest
Tahit Joseph

"AUX HOTELS

C. Ss.

 

Dufresne
C. 8. Wilder Toronto
C. Bisset =Québec
M. Boucher St-François du Lac

J. Brooks Québec
Dr Dixon = Grand'Mire
J. Kennedy Montréal
W. H. Laurie «

F. J. Perigo

J. Dusseault Québec
O. Pacaud Montréal

I. I,. Bernard
W. C. Buckley “

W. P. King Toronto
E. Lepage Montréal
D. Hennon .New-Vork

J. P. Cantin Montréal

H, W. Redman #Toronto

E. W. Pruneau . Montréal

W. J. Fosdick - Toronto

Jos Mesnard “
© J. Rill Montréal

5

“ 

H. Milhard

J. A. Gobeil Québec
Joseph l’atnaud Te

4. M, Sadier Shaw.Falls
Max l’. Frier New-Vork

Jos Gosselin Lévis

Dominion
K. w. Bouchard Pointe du Lac
F.-X. O. Méthot St-Pierre
A. Méthot “

O. Pronovost Ste-Geneviève

 

Jos Bourbeau Champlain
J. I. Pothier Yamachiche
J. Neander Toronto
F. L.-Désaulniers Montréal
P, Rhéault Shaw. Falls
T. C, Smith Savana Jct
J. Le. Larivière Montréal

V. Plante | oom

R. Armstrong Toronto, , #
A. KE. Gélinas Montréal
G. Marquis Batiscan
J. H, Frénette Ste-Anne de la

Pérade
JR. Perreault St-Pierre les “Bec-

quets.

J. KE. Marchand Chantplatn
Aug. MeNicol. Montréal
J. Gagné
J. A. 0. Lanett
A. de Tilly “ !
F. KE Thibodeau Shaw. Falls

JA, Ouimet Montréal
Thomas Rivard Champlain
J. A. Marchand
N. Duguay Nicolet
Jos Blondin Bécancour

HT. Lachance Québeu
B. Aubin Québec
A. Rivard Grand’ Mere
J. EK. Roger Montréal
J. W. Paquin Maskinongd
A. Descôteaux Montréal
G. Villeneuve Montréal
F. EK. Lamalice “
J. F. Murphy New-York

——— <a. --—

Nous demandons un bon agent
pour le Cfavigraphe Üliver

Plus de 100000 de ces machi
nes ont été vendues dans les
Etats-Unis durant les dernières
années au même prix que les
clavigraphes les plus renom-
més. Ceci prouve clairement
ue sans égard au prix la ma-

ching Oliver est la meilleure
sur le marché. .
Commeil y a maintenant à

Montréal une manufacture des-

tinée exclusivement à la confec-
tion de cette machine elle peut
être achetée ici pour le même
prix qu’aux Etats-Unis, sans

ajouter 825 à 830 pour couvrir
les droits de douanes, comme
le font les autres compagnies
de clavigrapkes. -.
Ceci est une proposition très

alléchante pour les acheteurs
de machines à écrire.
Adressez-vous à la
Canadian Oliver Typwritwe

Temple Bldg
Montréal

MINARD'S LINIMENT Kuerit des Brulures.

Toronto |

A. 1. Dadson Montréal =
A, Vallerand “ ; | GARE AUX EMPOISONNEURS

J. AL Delisle © “ ET
G. M, Oamier a … MERES SURVEILLEZ VOS ENFANTS

peut enenti On offre, en vente, des sirops contenant
Alfred Marchand “ . de l'OPIUM ou de la MORPHINE. Ces
Vv. Laperle i” Sirop sirops sont mis dans des bouteilles de la même
W. C. Pattinson  £hicago grandeur avec des enveloppes semblables au

d’Anis

Gauvin

SIROP D'ANIS GAUVIN
On les vend commeétant la même chose

ou comme étant aussi bons que le SIROP
D'ANIS GAUVIN. Exigez toujours quele
portrait et la signature de M. J. À. E. GAU-
VIN soient Imprimés sur l'enveloppe, et vous
aurez le véritable sirop D'ANIS GAUVIN.

EN VENTE PARTOUT À 25 CENTS
 

 
 

Pour cadeaux :llez chez

A BERGERON
HORLOGER,

3 BIJOUTIER, 3
OPTICIEN;

n0. 30, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES.
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Importate ae Montres, Horloges, Bi

Jouteries, Arçenteries, Verre coupé, mar-
chandises

—

cuivre, bronze, porcelaine
sasortime de chapelets, montés en
OR etes ARGENT, Médailles ete.
“Ouvrage init par des ouvriers de pre-

rs mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés nous le plus court délai.

MORRISSETTE
35-37 DU PLATON

TROIS-RIVIERES,
——0—

PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

  

 

 

 

 

SPÉCIALITÉ :

Pour la pose d’Apparells de (Chauffage a

Eauch aude, Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES ooSl A ;

2         
  

FOURNAISES, . Lar

RADIATEURS, Key

BAINS, OLOSETS, EY

tous les matériaux nécessaires à cette fin.

——p——

AGENT

POUR LES CQUVERTURES

ET PLAFONDS METALLIQUES

‘DE TORONTO.
Ly Ee : 2 alo”+
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chemin de fer est la seule
russe, dans le vaste pays |

mandchou ; I fut lu cause de la
guerre dont il est maintenant le
soutien ; le long de cette ligne qui,
de l’est à l’ouest et du nord au
sud, de Manchouria à Vladivostok |
et de Kharbine à Port-Arthur,
conpe audacieusement des étendues
immenses, l'influence russe, la civi-
lisation russe ont coulé ; des villes
nouvelles ont surgi du steppe, villes
toujours  parcilles, avec les mai-
soltnettes uniformes des fonction-
naires, des employés, les casernes,
la banque, les Échoppes des mar-
chands et la petite église encore
timide,

|

descrète, n'osant pas sur
cette terre hostile, Aprement dis-
putée, élancer trop haut son clo-
cher.
Pour les

Le

chose

Russes, le chemin de
fer est comme la corde, qui sou-
tient le plongeur sous Peau ; au-
tour de lui, toute l’armée se con-
centre, ct la tête, l'âme de l’ar-
mée, le généralissime reste toujours
Sur sa voie:  ciñq à six wagons
très élégants, d'un luxe solide et
de bon aloi, un restaurant,un sa-
lon pour le général, trois voitures
Pour les officiers de l'entourage,
des vétérans, à la poitrine chargée
de décorations, montant la garde
Près des marchepieds, le sabre nu,
voilà la maison roulante, le quar-
tier du commandant en chef. Faut-
il partir ? la locomotive est à cô-
té, parfois même, dans les circons-
tances graves, déjà attelée et sous
Pression. Décide-t-on qu'il fant res-
ter quelques jours dans un leu >
en deux ou trois heures, une équi-
pe d'ouvriers bien entraînés à posé
près de la ligne Principale, une Ji-
gne de garage sur laquelle s'engage
le train du général. Quand un om-
brage, une berge riante est voisine
l’ingénieur n'hésite pas à pousser
Jusqu'à elle: à Kai-Tcheng,les
wagons de Kouropatkine étaient
sous la soulaic : on les entre-
voyait tout d'un coup à trâvers
les rameaux et le fenillage ; le che-

timents surchanffés, on avait coif-
féles wagons d'un capuithon de
chaumne, sur lequel des soldats ver-
salent, à jet de pompe, une pluie
rafraichissante. Le train de Kou-
ropatkine prenait sa douche lon-
guement !.….

Nonloin de ces ‘cars’ élégants,de
simples wagons pour marchandis
abritent les services auxiliaires, les
nombreux bureaux de l’état-major.
Par les portières ouvertes, on voit
d'immenses cartes tapissant toute
la partie; sur ces cartes quantité de
petits drapeaux, de couleurs diver-
ses, qui représentaient chaque uni-

té de l’armée: ces drapeaux se
meuvent selon que se meuvent les

troupes dont ils sont la marque,
et le général peut avoir, à toute
minute, une image absolument exac
te des masses énormes qu’il con-
duit. D'autres cartes avec d'autres
drapeaux |reproduisent tout ce‘
qu’on sait de l'armée japonaise,
tout ce que le service des rensei-
guements, les espions, la lecture
des journaux des télégrammes a
pu apprendre sur l'ennemi : et mal-
heureusement pour les Russes, ce

     

tout a toujours été peu de chose
et les petits drapeaux ont suivi
d'une façon précise les mouvements
des bataillons nippons. Un wagon
contient le télégraphe qui- fonction-
ne à toute heure du jour et de la
nuit, relié à chaque division de
l'armée,  transmettänÿTes ordres
lu généralissime et Tes informa-
tions des chefs de corps. Dans un
autre, s’inprime le journal de l’ar-
mée, le “Mandchourski Vestnik"
ou “Eclaireur de Mandchourte.”
Plus loin, ce sont les fourgons
pour les chevaux, les équipages, la
“sotnia” de cosaques qui escorte
le commandant.
Presque tous les jours, Kouro-

patkine dérobe quelques instants à
son accablante  besogne et sort
pour inspecter un détachement nou-
vellement débarqué, pour visiter
Un convoi de malades ou de bles-
sts. Un Caucasien très armé, son
garde du corps fidèle, le Roustan du
général russe, est constamment‘ à
son côté. Une ‘troika” attelée de
trois bêtes magnifiques, des chevaux
tout noirs, l'équipage russe, le co-
cher portant la robe très ample et
cette curieuse coiffure, un diadème
orné he plumes de paon. Par derriè-
re,  caracolent les officiers d'or- min de fer semblait avoir oublié

ses bas instincts utilitaires ; il
s'oubliait à jouir des rives ver-
doyantes, de Ia proximité des
eaux. Lui, l'homme du devoir et!
de la discipline, it s'ättardait en |
musceries, il faisait l'école buissou- ‘
uière !
Durant les longs séjours à Taao- |

Yang, à Moukden, le généralissime »
se permettait quelques douceurs !
d'une installation moins provisoire |
Moins volante. Il souffrait…un peu
que son train prit racine. Pour ac-
céder aux wagons, on echafaudait
à la hâte un escalier attenant à
ue galerie couverte, qui servait
aux réceptions, aux promenades
les jours de pluie ; des étendards,
des  Ceussgis. décoraient modeste-
ment la nudité des planches, Les
mois d'atroce canicule, pour ren-
dre moins intolérables les compar-
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donnance, puis la masse des cosa-
ques sibériens, montés sur des Che-
vaux mongols, des chevaux à moi- |
tié sauvages, hirsutes, Ébourifflés,
remuant avec une rapidité folle
leurs jambes petites et nerveuses :
les longues lances dont les cosa-
ques sont armés, ressemblent à n-
ne forêt mouvante, et, dans d'é-
pais brouillards de poussière, le gé-
néralissime ct sa suite disparais-
sent prestement.

Vienne le jour de la bataille, il
faut alors quitter le wagon et la
voie ferrée, se mêler à l'armée
d'une manière plus Étroite, s'enfon-
cer hans le pays mandchou. Sur
d'innombrables

‘

charrettes, on
charge les bagages. les papiers de
l'état-major.
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paquet.
Un coupon bon pour primes dansShague spaquet

dure,

 

| Tout Ce ‘Qui Savonne N'est
Pas du Savon Pur.

C'est pourquoi Lever Brothers Limited, Toronto, paieront une
récompense de $5000.00 à quiconque prouvera que le

Sunlight Savon
est falsifié en aucune manière ou qu'il contient des ingrédients injurieux, f

Deslainages rétrêcis, des toiles éraillées, des mains sensibles, voilà
des preuves que tousles savons ne sont pas purs.

Le Sunlight Savon est garanti être un savon pur. Les marchands
sont autorisés À rembourserle prix d'achat à quiconque À raison de s'en
plaindre, Le Sunlight Savon est également bon dans l'eau douce ou

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTQ

 

À l'avenir le lavage vera aussifacile que parfait pobr les Filletles Sunlight,

Adresses d’Affaires.
N. L. PENONCOURT,C. R.

Avocat
47, rue Royale, Trois-Rivières,

P. N. Martel C. R.
N. L. Duplessia, ¢ R,

MARTEL & DUPLESSIS:
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1904

JOS. G. HARNOIS

Avocat
33 Avenue Laviolette

Trois-Rivières
-

GEORGES METHOT
Avocat Co

17, Bonaventure, Trois-Rivières
JOSEPH BAKNA.

Avocat ‘
27, Rue Alexandre.1,6,04

1001F  

 

das 15,

J. A. COMEAY, L. L. B.
Avocat ‘
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GRAPHOPHONES

  

Trois-Rivières,

Tell. Bel 201. B, P. 64#-
A. LEBRUN-
Notaire

11 Bonaventure
Argent à prêter, à ‘la ville--et à la campagne, sur garan-tie hypothécaire ou autre,

Tel. Bell No 110 :
Dr, J. E. DOHAN,
Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières, P. Q,

Bureau en haut de la Phar--macie Williams,
pa

TELEPHONE 27. B.DE PosTE 508.

C.E.DARCHEMD.CH..
S Rue ALEXANDRE

Z'ROIS-RIVIERER.
Voisin de Ja Banque Québec
—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY

 

 

Prix :

22 Des Forges.

ie Gago Coli
$5.00,

$10.00, -
$15.00,

$25.00.
Avec Cylindresiou Plaques (Disques)

WILFRID LESAGE,
3-Rivières

 

Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvert des Bureaux de consultation au:

No. 21:
AVENUE LAVIOLETTER

Trois-RivikrEs,

+

 

Medecine, maladies dea femu.es, maladies--nerveuses et chroniques,

Heures de bureau } 1

Jos. Lambert
Marchand-Tailleur

 

  

33..R J. A. DUPLESSISINGENIEUR-MECANICIFN

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEUR et à
ROUEA L'EAU, ARBRES DE COUCHE,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.

 

Réparations de toutes sortes 1aites avec som

SPÉCIALITÉ:

 

TROISRIVIBRES.

Scisaille et Poinçonneuse (shear and die
pour Forgerons et (Jack screws).

TOUTE LETTRF, RECEVRA UNE RERONSE.

UE ST-CEORGES

189, Notre-Dame, Trois-Rivieres,…
—

A Vhonneur de porter à la -
connaissance de sa nombreuse
clientèle que son approvisionne-
ment de

Marchandises pour le Printemps.
est maintenant au grand com-
plet.
Comme parle, passé on trou-

vera chez lui des articles de tout
premier choix aux prix les plas
as
d&-Spécialité : Boutons pour

costumes de Dames faits sur
commande et à très bas prix,! 28, 2,04
————
ON DEMANDE. — Des ou-

Wriers et ouvridees sachant
toudre à la machine. Aussi des
tailleurs dans le gros cuir.
S’adresser à la + !

MFG CO,

GAZOLIME,
COUSINETS,

BALCER GLOVE
Trois-Rivières, Qué:

MINARD'S LINIMENT
a vendre partout.
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*PFRUILLETON DU TRIFLUVIEN

La Fiancée du

: Vanutour Blanc
PAR

-.A, de I.AMOTHE

> CHAPITRE VI

“LA GRANDE SAVANERA
Suite

—Qu’on attache ces govachos au
poteau, _ dit-il rudement et qu'on
les garde à vue ; demain matin
nous délibérerons sur leur sort.
Puis, quittant ses compaguons,

il alla s’enfermer dans sa tente a-
près en avoir interdit l'entrée à
ses engagés.
Là, seul, cet homme féroce se

laisse tomber, éclata en sayglots,
en se frappant la poitrine avec ra-
ge, ‘Puis se relevant il se mit à
tourner sous son ajoupa comme un
loupan fond de la fosse dans la-

- quelle. il est tombé, roulant‘dans
sa tête, mille

 

  

 

projets jrréalisables
pour sauver son cousin.
Ce fut dans ce même état d'ex-

citation que son matelot Trébutor
le retrouva; deux heures plus tard.
Comme, s'il ne l'avait pas vu,

le Léopard continuait à tourner a-
vec dés‘gfondements de bête fau-
ve ; ‘’’Péis'tout à coup il s'arrêta
Jança son, bonnet 'à terre, Cclata
de rire, hondit, vers Trébutor, qui
s'était ~ assis ‘dans une silencieuse
inquiétudé/lui-prit la main, Ja ser-
coua avec vigneur en s'écriant :
—J'ai | tgouvé le moyen, ils le-

rendront, je le sauverai.
Je t’aiderai, frère.

Non ,non, les statuts interdi-
sent l'association des maîtres pour
délivrer Un simple engagé, je le sau-
verai seul,
Et il recommença à tourner.
Trébutor respecta sa folie, mais

 

 

 

n'ajouta pas un mot.
Ne  crois-tu pas, reprit tout à

coup le Léopard s'arrétant de nou-
veau, que les govachos de Saint-
Domingue auraient plus de joie à
assister à la penddison d’un Iéo-
pard qu’à celui d'un Vautour ?

Cette fois le boucanier comprit.
—Repose-toi, mon Vieux camara-

de,  répondit-il avec une émotion
profonde qu’il cherchait. en vain à
dissimuler, couche-toi, et dors ;
Nous canserons de ton affaire de-
main.
—Ah ! je vois que tu es un véri

table matelot, s'cria le chef de
l'expédition en le serrant dans ses
bras à l’étouffer, je savais bien
que tu m'approuverais ; tu me rem
Placeras près de lui,
—Je t'ai dit que nous parlerions

de cela demain, dit le géant qui
sentait son courage l'abandonner,
<ouche-toi, et dors, je vais fumer
une pipe auprès du feu du bivonac
j'ai froid,
—Un véritable ami, répéta le

boucanier en Jui serrant de nou-
veau la main.
Aulieu d'aller fumer en se chauf-

fant, Trébutor se rendit à l'ajou-
pa de l'Antilope où Jes autres mai-
tres étaient réunis causant entre
‘eux de l'enlèvement du Vautour-
Blanc. >
Après ame longue discussion, il

fut convenu que tous les efforts
seraient tentés pour le délivrer
par voie de rançon ou d'échange,
toute autre paraissant impossible
pour arriver au résultat désiré,
Encore,  fallait-il, pour prendre

cette décision, tourmer le Tègle-
Ment sans avyir Pair de l'enfeindre
<hose à JAquelle le Léopard n'au-
rait jamais consenti.
Lorsque, fort avant dans la nuit

le matelot du Léopard rentra sous
sa tente, il trouva le vieux bou-
«anier profondément endormi.
Te lendemain le conseil s'assem-

bla de bonne. heure. .
AlAntilope le ‘premier demanda

la parole. . A
Il parla avec éloge du Vautour-

Blanc, des services signalés qu'il a-
vait rendus à la société, et'au
nom de tous les maîtres présents,
demanda au président, maitre de
ce jeune homme, de vouloir bien
l'affranchir en récompense de sa
belle conduite, quitte à être indem-
nisé par ses camarades.

  
Cette * demtind® ne’ pouvaitque {

dlgtter pard, muitEelsvant,

 

remércia l'orateür les larmes aux
yeuxet‘ prénonça Ja formule exi-
gée en pareil cas,

 

- Jone «quire
      

Ja troisième fois depuis son départ;

—Les règlements s'y opposent
Pour un engagé, fit observer le
président.
—Il ne l’est plus, s'écrièrent tous

les autres, tu l'as affranchi.
, —]1 n’est pas encore frère.
—Mais il le sera dès notre arri-

vie à la Tortue, répliqua Trébutor
Le Iéopard ne voulait pas céder.
—Veux-tu donc, lui cria l'Anti-

Tope, nous rendrecomplices de l’as-
sinat de celui , Qui nous a sauvés,
et cela parce que le Vautour-
Blanc est ton parent ?
Le boucanier ne répondait pas.
—Puisqu’il

|

garde le silence, je
vais parler pour lui, moi, dit
Trébutor en se levant : Notre frè-
re veut sauver son parent, mais en‘
se sacrifiant pour lui, en s'offrant
aux  govachos en échange de son
engagé ; or les statuts sont for-
mels pour défendre à un chef d'ex-
pédition d'abandonner son com-
mandement avant d'avoir ramené
ceux dont il a été élu le chef, Est-
ce vrai ?
—C'est vrai, cria-t-on de toutes

parts, nous nous y opposons.
Ce moyen était le seul de la sau-

ver,
—Vous le condammnez donc à

mort,  s’écria le vaillant chef en
courbant sa tête grisonnante.
—Écoute, frère, répondit son ma-

telot ému de cette douleur, il ya
un moyen plus simple ; chacun de
nous a le droit d’abandonner sa
part de butin, moi je renonce en
ta faveur à ce qui me serait :reve-
nu sur le prix de vente des :pyi-
sonniers.
—Nous y renonçons tous, clame-

rent les aventuriers.
—Tu entends, frère, par cette re-

nonciation de tous les maîtres, tu
es seu] possesseur des sept espa-
gnols qui sont en notre pouvoir.
Dépêche l'un d'eux au gouverneur
de Saint-Domingue, pour les lui
offrir en échange du Vautour-
Blanc. Nous attendrons deux jours
ici sa réponse ; s’il n'accepte pas,
les prisonniers partiront avec nous
pour être vendus ; si ton parent
est mis à mort, tous les sept se-
rout cloués vivants avec nos cou-
teaux aux arbres de la Savane.
Cette proposition, accueillie avec

acclamation, ne pouvait pas être
refusée ; le Léopard aurait préféré
s'offrir Jui-miêne ; ne le pouvant
pas, il se fit amener l’alferez espa-
gnol.
—Diégo, lui dit le président : si

€h MoN nom et au nom des mai-
tres ici rassemblés, je t'envoyais
à Saint-Domingue pour proposer
au gouverneur de la ville l'échange
contre Je Vautour-Blanc, de toi et
de tes six compagnons, te charge-
rais-tu de vette mission ?
—Je m’en chargerais.
—Te chargerais-tu de Jui dire

que si Je Vautour-Blanc êst rete-
nt prisonnier, toi et tes compa-
ghons seriez vendus comme escla-
ves ? .
—Je le dirais.
—Que s’il

Yous seriez mi
—Je le dirai
—Promettrais-tu de revenir seul

ei avant trois jours nous apporter
la réponse ?
—Te Je promets.
—Ture-le sur ton honneur de sol-

dat.
—Sur mon honneur, je le jure.
—Sur la croix de ton épée,
«Sur la croix de mon épée, je

le jure,
—Sur la vierge del Pilar.

était mis à mort,
à mort ?  

 

  

—Sur la vierge del Pilar, je le
jure.
—Te crois à ta parole et à tes

serments,fit le Léopard, sois mau-
dit situ y manques. Que de mon
côté, je sois maudit si je ne tiens
pas mes promesses. Frères, soyez
témoins.
—Nous sommes témoins, s'écriè-

rent-ils en levant Ja main.
—FEngagés, continua le chef, ren-

dez au senor lieutenant son épée
et fournissez-lui le cheval qu'il choi-
sira, il est libre sur parole, .
Les engagés s'inclinérent, tran-

chèrent les liens de l'officier qu’ils
reconduisirent où étaient gardés
ses compagnons.
Arrivé là il répéta on leur pré

sence le serment qu’il avait prêté
devant les maîtres, puis son épée
lui fut rendue, et, sautant aussitôt
À cheval, il prit au galop la rou-
te de Saint-Domingue.

CHAPITRE vir
. .

LES SUITES D'UNE VICTOIRE.

- Tes deux jôurs accordés paf le

qualité de négociateur à Saint-Do-,
mingue,

x } … = |Lé . fer, 6; PEiv 1éitinaait L'Andi Léopard au prisonnier, envoyé: eh

s'étaient écoulés et, pour

 
‘A

(teinte gris mat de son visage, au

, tout

espagnole, sans que don Diégo fut
revenu, sans mêle qu'auctine nou-
velle de Jui ne füt parvenue au
campement des boucaniers, lorsque
le chef de l'expédition ordonna à
ses compagnons de faire replier ;
leurs tentes, charger leurs cuirs,

dès le lendemain matin à la pointe
du jour, pour redescendre l'Artibo-
nite et rentrer à la Tortue avec
leurs prisonniers. :

Qu'était-il arrivé ?
Le vieux soldat avait-il failli à

sa parole ? Ia crainte de la mort
avait-elle  ¢toullé chez lui la voix
de l'honneur ? Parini Jes maitres,

il s'en trouvait bien peu disposés
à le croire, parmi les prisonniers
ateun ne voul&it même le penser.

Cependant, m Ja distance n'é-
tait considérable, ni les périls, sur-

pour un  Ispagnol, assez

grands dans cette partie de l'île
fréquentée par leurs seuls chasseurs
pour faire supposer uu que le lieu-
tenant n’eût pas en le temps de
parvenir au byt de sa mission, ou

qu'il eût trouvé la mort en reve-
nant.

En vain, le vieux boucanier cher-
chait À conserver extérieurement
la froide impassibilité, surtout né-
cessaire à un chef d'aventuriers,

Hommes en général.peu accessibles

  

à ce qu'on appelle la sentimenta-
lité, il était facile de deviner à la

feu sombre de ses regards, ainsi

qu'à Ja contraction de ses traits

la colère qui bouillait dans sa poi-
trine, l'inquiétude qui le rongeait.
Pour se distraire, il avait cepen-

dant fait tout le possible dans cet-
te dernière journée, chassé du ma-
tin au soir et effrayé son matelot
lui-mêtne,  Trébutor, cependant si

difficile à étonner en fait de coura

ge par des actes de témérité pres-
que désespérée,
On eut dit qu'il avait soif de

tuer où d'être tué. ’
Un autre  l'eût été cent fois, un

de ses engagés fut Llessé, Jui ne re-
sut pas une égratignnre.
La nuit vint, étendant son noir

manteau sur la plaine immense et
brodant le ciel d'étoiles.
Dix fois, pendant cette nuit illu-

minée dans le bois par les zigzags
de fen décrits par les lucéoles phos
phorencestes, presque aussi com-
munes à Saint-Domingue qu’au Me-
xique, Trébutor vit son vieux ca-

marade se lever furtivement, écar-
ter la toile de sa tente et prêter
aux bruits du dehors une oreille
attentive.
Le jour reparut : avant que le

soleil eût dardé, des bords de l'ho-
rizon à peine encore empourpré,
ses premiers rayons, le vieux chef
était debout regardant Ja Savane
déserte.
Rien, toujours rien à l'horizon.
—C& homme m'a trompé, dit-il

tristement -à Trébutor, c'était un
traître. Pauvre farçon continua-
til après une pause, j'aurais mieux |
fait de me pas Ini écrire de reve
nir, ¢'est moi qui suis Ja cause «de
son malheur.
Son matelot voulait le consoler.
—Non, dit-il non, c'est inutile ;

Je remplirai mon devoir jusqu'au
bout et se retournant vers ses ca-
marades :
Maîtres, dit-il en leur montrant

Ja croix de bois dressée sur Ja fos-
se, dans laquelle ils avaient pieuse-
ment déposé les restes de leurs
compagnons tués dans le combat,
un dernier adieu à ceux que tous
ne reverrons plus ; e£ à genoux sur
la terre nue, il entonna Je De pro-
fandis, auquel répondaient tous les
autres aventuriers, également à ge
Houx et la tête découverte.
—Maintenant, maîtres, fit-il en se

relevant, le salut d'honneur aux
braves, puis en marche, ct il fit

 

vellement remuée.
Après lui, chaque

chargea son arme.
—En route, cria le léopard.
Ta petite colonne se miten mar-

che ; quelques heures plus tard, clle
arrivait sur les rives de l'Artiboni-
te.

Les canots cachés parmi les ro-
seaux, attendaient les maitres,
l'embarquement commença. Déjà
les cuirs étaient chargés, les six
prisonniers liés un à un dans cha-

houcanier dé-

que embarcation, cent vingt fers
de lances, arrachés de leurs ham-
pes cn témoignage de victoire, dé-
posés dans le canots’du Téopatd;
assis à leurs bancs, les engagés te-
naient leurs rares hautes, prêts à
en frapper l’eau au premiefsignal
des patrons, lorsque, À travers les
branches, - loin encore sur la rive
opposée du fleuve, un hoïmme fut
aperçufaigaut des signes.avec son 
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CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—#)04

GRAINES::d’EWING
Leur qualité est sans rivale, elles donnent tou-
Jours satisfaction—et leur prix est tout à fait
votre avantage.
Agents pour les incubateurs et Eleveuses

“Cyphers*—Prix aur demande.

WM. EWING & CIE
tturchauds OF eRAINES

342 et 146 rue McGill

MONTREAL

 

 

 

 

 

  

  
     

    

 

 

 

 

  

    

 

    

EPARGNE
LE TEMPS ot L'ARGENT

Savon “Gilt Edge”
de Strachan

Lave bien et promptement. Un savon dur, résistant bian,
parfait, pour Ja buanderie, etc.

Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis.

TEE WM. STRACHAN CO., Manulacturiers, . MONTREAL.

J. R. PANNETON,
Peintre ot Décorateur

 

 

 

 

Plusieurs premiers Prix et Diplômes
aux expositions provinciales de Qué-
bec, de St-Jean et des Troie-i vières.

OUVRAGE
EN

PEINTURE
DE,

Toutes sortes

     

FoNDÉE EN 1865, B. DE PosTE 576.   
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0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL)
No 26, Rue Des Forves
TROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est une des plus À
anciennes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de 8
vins et liqueu:s. Satisfaction complète sous tous rapports §
et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SIOILE, Cognac

JOOKEY CLUB, Conserves slimentaizes. . :

CORRESPONDANCES SOLLICITEES
Lopate
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Les chiffres ci-dessus sont dus à l'obli-
geance de M. B. W, Willistus, pharmacien.
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Notes Locales

La neuvaine de Saint-François-
Xavier commencera samedi soir.
Les prédicateurs seront des R, I.
Oblats du Capde la Madeleine mais
nous ne sommes pas cn mesure de
faire connaître leurs noms. Comme
les années dernières, il y aura trois
exercices par jour. Le matin a 9
hrs, l'après-midi à 2 hrs et le
soir à 7 hrs. Nous ne doutons
pas que comme toujours une foule
nombreuse assistera aux instruc-
tions.
Les confessions seront entendues

la semaine prochaine à la chapel-
Je souterraine où plusieurs conles-
sionnaux sont installés,

—
Le Rev Art. O. Papillon curé de

Bécancour était ici hier,
 

M, Fabbé  Adain, curé d'Hoche-
laga, est actuellement à, l'Hôpital
St-Joseph de cette ville,

——
On nous annonces de sources an-

torisée que M. le ministre des Tra-
vaux Publics à Ottawa est à fai-
re une ‘enquête dans son départe-
ment au sujet des retards apportés,
à la construction de nos quais,
Les représentations de notre Cham-
bre de Commerce ont eu hon effet
si l'on en croit une lettre arrivée
d'Ottawa ces jours derniers.

—_—
Le  Révérend Frère Lapointe de]

la Communauté des Oblats était
de passage aux ‘Trois-Rivières lun-
di A en est reparti lundi soir
pour le haut du St-Maurice,
le Rev Frère Lapointe est l'ar-

‘«hitecte de la Communauté des O-
blats pour la construction des cha-
pelles dans les missions. Presque
tous les postes du Haut St-Mauri-
ce li doivent l'érection de leurs
chapelles. Citons entre autres Ma-
nawan, Wenmontaching, Coovooca-
che et Kakendäche.

 

M, J. A. Peltier à TeQU une ré-
ponse au sujet des demandes que
la chambre de Commerce avait
faites aux autorités du Pacifique
Canadien.
Les trains rapides ne pourront

pas faire arrêt à Vamachiche et
à Champlain pour Je moment. La
Compagnie ne peut faire droit à
ces demandes sans déranger com-
plètement son système, mais quand
elle changera d'horaire au mois, de
juin, Vamachiche_et Champlain ne
Seront pas oubliés.
Le plus grand gbstacle qu'il y

aurait maintenant ve serait pour
la rencontre des trains. Le fait
d'arrêter aux deux endroits deman-
dés  obligerait à un changementimmédiat d’horaire, ce qui est im-
possible.

  

La maison Bondy & Beaulac en-
tre aujourd'hui dans sa dix-hnitiè-
me année d'existence,
Nous offrons nos Plus sincères

Félicitations à MM Bondy & Beau-
lac et nous faisons des vœux pour
que l'avenir leur soit aussi favora-
ble que le passé.

—_—
AL le Recorder Poirier de Mont-

réal était hier en visite chez M.
Charles Gélinas de la rue Royale.
—

M. le Juge Mailhot et Madame
Mailhot de St-Pierre les Becquets
étaient ici ces jours derniers,

 

La séunce régulière du Conseil de
ville qui devait&voir lieu lundi,n'a pu se tenir faute de, quorum.

 

: Les Vraies Qhaussures dé prin-
temps pour po

décidé d'aller se fixer à Montréal

au ‘mois de mai prochain ; son dé-

Part créera un vide parmi nous.
M. Hoerner est le pionnier de nos

pharmaciens trifluviens, ses capaci-

tés et son expérience sont reconnues
de tous. Notre aimable concitoyen
laisse ici une enviable réputation
de droiture et  d’honorabilité, et

c’est avec peine que nous le voyons
[quitter son vienx Trois-Rivières
qu’il aimait tant. ;
Nous formons pour son succes

futur des veux bien sincères,
La société trifluvienne regrettera

aussi vivement le départ de Mada-

me Hoerner vt de sa sœur Made-

moiselle  Vanasse qui avaient su
par une affabilité et une polit
exquises se créer un large cercle

d'amis qui n’oublieront jamais l'ac-
eueil bienveillant qu’ils recevaient
dans leur hospitalière demeure.
M. P.B.. Vanasse qui a tou-

jours véen avec M. Hoerner, son
gendre, nous quittera aussi en mé-
me temps. M. Vanasse est ici de-
puis près de cinquante ans, et par
ses talents il a su s'élever aux char-
ges publiques les plus importantes.
H fut pendant quelques années
commissaire d'expropriation lors
de la construction du chemin de
fer du Nord, puis en dernier lien
il succéda à M. Godby comme of-
ficier de douane ici aux Trois-Ri-
vières. Pendant son terme d'office
ce bureau a pris des développements
considérables. Depuis quelques an-
nées M. Vanasse vivait retiré, s'oc-
cupant surtout de l'exploitation de
sa magnifique ferme.
M. Vanasse est un “self-made

man,” qui pendant toute sa carri
re, n'a su faire que des oblig
nous lui souhaitons de pouvoir
jouir longtemps de la respectable
aisance qu'il a su se eréer, par son
travail et son énergie,
Trois noms, qui ont joué ici un

rôle important, depuis une couple
de générations disparaissent de no-
tre ville: Messieurs Vanasse, Hoer-
ner et Valentific ; 4 tous nous sou-

  

  
  

  

 

haitons’ succés et demandons un
souvenir pour notre vieux Trois-
Rivières.

 

Si ‘vous voulez une chemise de
couleur allez chez Bondy & Beau-
lac, elles sont des plus belles.

 

Mrs Chs E. St-Pierre, J.-B Drouin
R, Dumont et J.-B. Ayotte ctu-
diants en médecine à Montréal, sont
depuis quelques jours en vacance
dans leurs familles,

  

   

 

Nos médecins sont très oceupes
de ce temps-el. Les maladies font
de nombreuses victimes. Mr le Dr
Leduc, officier de santé nous
informe qu'il y à un grand nom-
bre de cas de fidvres typhoides dont
quelques-uns sonttrès, graves.

Meubles de Salon, de toute va-
leur et de tout prix chez Laurin
et Cie.

 

_——
Si l'on en juge par les apparen-

ces la classe’ ouvrière de notre vil-
le nc manquera pas d'ouvrage du-
rant la prochaine saison. Outre un
grand nombre de petites construe-
tions, jl se fera des travaux tonsi-
dérables. Citons entre autres l'é-
rection de la grande fabrique de
MM, Girard & Godin, la cons-
truction d'une aile à l'Hôpital st-
Joseph, les travaux d'agrandiss
ment de la Bapgue Hochelag , et
la reconstruction de l'hôtel ina:
sor.

  

AL John Bourgeois, Jr, Assis
tant surintendant de lu ‘’Shawini-
gan Carbide Co., de Shawinigan
Falls était ici mercredi.

 

La “Montréal Pipe Foundry" a
cessé ses opérations depuis le 23
février dernier ; on s'attend à la
reprise de l'ouvrage lundi prochain.

—_—
Le printemps nest pas encore

arrivé pour de bon et déjà on se
plaint de l'état des chemins à lu
campagne.

Nos maisons de pensions et cer-
tagns hôtels sont remplis de voya-
geurs qui descendent des chantiers.
Les travaux de l'hiver touchent à
Jeur fip dans le St-Maurice ; ils se
sont faitsavec aisance vû le quan-
tité suilisante de neige.‘
; me

Arthur Guilbert répare les chaus- 
melt rd 2% 175mht + yo se

52 Notse-Daine 3-Rivières
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‘dé Siaticra 1es” bottes de caeut-
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Nous .apprenons avec plaisir que-
M. L T. Désaulniers Sec.-Tréso-
rier de la gi Été retenu
chez lui quelques jours par la
maladie est maintenant assez bien
pour vaquer à occupations.

‘

     

 

 

M. Georges Binet de Québec était
de passage en cette ville mercredi,
 

MademoiselleConcorde Rousseau
est de retour d'un voyage de quel-

ques semaines à Montréal.
~
 

Ne vous privez pas de faire de
longues marches, de craintes d’user
vos chaussures, Arthur, Guilbert
vous les repareras comme des neu-
ves !

152 Notre-Dame ‘Trois-Rivières.
 

M. le coroner Vunasse qui était
wi lundi matin à propos de la
mort de St-Arnaud n'a pu assis-
ter à l'Assemblée de l'Association
Médicale tenue lundi soir. Une dé-
pêche venue durant la journée du
Haut St-Maurice le mandait à Ja
Grande Anse pour y tenir une en-
quête sur la mort de Percy Sla-
ter dont nous avons parlé mardi. ‘

 

“ .
Les hommes commencent à mon-

ter dans le St-Maurice pour le
flottage des billots.

Nous avons le regret d'appren-
dre la mort de Madame Philippe
Abran, née Maria Bettez, arrivée
hier à l'âge de 35 ans.
Madame Abran est encore une

victime des fièvres typhoïdes.
Nous offrons nos sympathies à

la famille.
 

Depuis quelque temps un loup-
marin se montre dans la mare en
face de la ville et tous les jours les
curieux peuvent le voir prendre ses
thats, Des ch ssavent de
le tuer mais s Il ne pa-
fait pas décidé à laisser sa peau
sur notre rive,

   

 

M. Octave Pleau est de retour
datis notre ville depuis quelques
jours d'un voyage de plusieurs
mois dans le Haut St-Maurice.
M3 Pleau était au nombre des

explorateurs partis au mois d'oc-
tobre dernier sous la direction de
AM. Ben Bourgeois pour faire le tra-
té du Grand-Trone Pacifique et 1l
s'est rendu jusqu’au poste de Coo-
coocache,

 

Achetez vos meubles chez Lau
rin et pas ailleurs, ®

 

Deux amateurs ont eu l'honneur
d’abattre la première corneille de
Ja saison mercredi dernier.

Melle Ivonne Loranger de Mont-
réal est en promenade chez M. A.
Gauthier pour un mois.

St-Maurice,y mars—Il yo oa cu
dimanche Jes mars un parti de
whist chez Melle Cecile Pagé. E-
taient présents Miles Cecile et Angé-
line Lamothe, Juliette Grenie
bianne  Desilets, Melle
Mde Jos Pagé de Trois-Riviéres,
MM Ernest Turcotte, Emile Thibo-
dean, Gaston Lamothe, Joseph Pa-
gé, J. P. Thibodeau.
Le prix des dames a oté ragné

par Melle Angéline Lamothe et |
prix des messieurs par M. Gustor
Lamothe, Le prix de consolation
par Mde Joseph Pagé.
On à passé une soirée des plus

agréables ; danse, chant, musique.
Tout le monde a été enchanté de
l'hospitalité qui fut gracieusement
offerte par Melle Pagé.

  

 

Nos lecteurs amateurs da
lle lecture trouveraient cer.

tainement intérêt à lire le ma-
gnifique ouvrage que vient de
publier M. N. E. Dionn2-.. de
Québec sous le titre “Les Ecclé-
siastiques et les Royalistes
français réfugiés au Canada
À l’époque de la Révolution

1792—1802

S’adresser à l'auteur B. P.
301, Parlement, Québec ou &
la Librairie P. V, Ayotte, 176,
177, rue Noire-Dame, Trois-Ri-
vires,
Prix, $1.00.

 

| Arthur Guilbert fait toutes sor-

vi dans les grands journaux de
Montréal et de Québec les détails
‘du’meurtre commis la semaine der-
nière à la Grande Anse dans le
Haut St-Maurice. Nous nous con-
tenterons donc de donner um résu-
mé succinet des évenements et le
rapport des témoignages des prin-
cipaux témoins de l'enquête du co-
roner Vanasse. M. Théodule Beau-
lieu de cette ville a été chargé par
les autorités de faire les recher-
ches qui devront aider à décou-
vrir le ôu les coupables.
La boisson est encore au fond

de cette triste affaire, dont les
grands journaux exposent les moin-
dres détails avec une exactitude
Peut-être un peu trop srupulense.

Voici un court résuiné des inci-
dents du drame :

Samedi le 4.—Arrivée à la pen-
sion Slater, d’un pensionnaire du
nom de Arthur Chandonnet.
Dimanche, 2.30 p. m.—Aimé Don-

tigny fait nne quête et Slater don-
ne $5.
Dimanche, 3.30 p. m.—Slater sort

pour accompagner Ursus Lebel et
faire une visite à Fred Adams.
Dimanche 4 hrs p.m.—Retour de

Slater, avec un air étrange. Il de-
mande à sa femme de lui donner

un revolver, sinon qu'il allait la
tuer. 1] menace aussi de mort Mme

Skeene,.

Dimanche vers 5 hrs p. m—Sla-
ter prend un verre de boisson avec
MeRae et Chandonnet, puis il sou-
pe légèrement.
Dimanche, 6 hrs p.m.—Arthur

Chandonnet part pour aller chez
Aimé Dontigny et Wallace McRac
se couche, A ln même heure, Sla-

ter qui avait de la peine à mar-
‘cher tant il était ivre, fend une
buche avec rage,
Dimanche, 7 hrs p. m.—Slater

va à ‘l'écurie pour donner de l'a-
voine à ses chevaux, en ordonnant

à sa femme d'éveiller MeRac pour
lui aider. Celui-ci ne put être ré-
veillé tant il est ivre.

 

  
  

Dimanche, 7.15 p.m—Madaqme
Slater entend comme le piétine-
tent des cheganx dans l'écurie.
Dimanche 7.30 p.1m.—MeRae se

réveille et en gambadant se rend
à l'écurie, .

: Dimanche, 7.40 p. m.—McRae re-
vient en disant que Slater est
mort,

Dimanche, 7.45— Découverte du
cadavre de Slater avec quatre bal-
les dans le dos ct une balle dans
la tête. Transport immédiat du ca-
davre à la maison.
Lundi soir.—Le coroner Vanasse,

| de Saint-Maurice est averti.
Lundi matin—Le cadavre de Sla-

ter est transporté à Grandes Pi-
Jes.

Et mardi soir, à 11,30.—L'en-
quête s'ouvre à Saint-Jacques des
Piles. .
AL le Dr Ph. Quesnel de St-Jac-

ques des Piles qui a fait l'autopsie
du cadavre déclare que la victime
est morte de cinq blessures cau-

 

sées par des balles de revolver,
gros calibre, dont quatre étaient
mortelles.
La  prenuère balle a du frapper

le-défunt à la tête, en cffleurant
le crâne et perçant son chapeau à
trois endroits, La victime a du a-
Jors tomber la Jace contre terre,
et quatre autres coups furent ti-
rés à bout portant, dont deux bal-
les traversérent le coeur, une bri-
sant l'épino dorsale et ln quatriè-
me se logeant dans le poumon. La
mort a dû être instantanée.
Le docteur écarte toute idée de

suicide et croit à un meurtre.
Comment finira toute cette aflas-

re! La région de Trois-Rivières
jouit depuis longtemps de la répu-
tation d'être le district le plus paisi-
ble du pays. Si notre mémoire est
bonne, il N’y a pas eu d'échafaud
de dressé ici depuis audelà de qua-
rante ans ; espérons que la justice
sera exercée sans que ce hideux
spectacle ne soit offert à la géné-
ration actuelle,

———

Ou demande des agents dans
toutes les parties de la Puissance
pour prendre des ordres pour das
costunfes faits par des tailleurs,
pour des jupes, matinées, habits,
imperméables etc, le tout fait à
ordre. Une commission libérale se-

{ra puyée aux agents et des équi-
pements leur sorontfournis Era-
tuitement. : tes de chaussures sur commande,

psduliers de ““diive;” Bottesde RS [ve” Spécialement] Grand assortl
ment de chaussures pour travail
lants.

dresser à - .
The Canadian Skirt Company,
Boite Postale 591, Guelph, Ont.
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MM. C. C. Richards & Cie,
Messieurs. — Théodore Do-

rais, un mineur, a été complète-
ment guéri de rhumatisme a-
près cinq années de souffran-
ces, par l’emploi judicieux du
LINIMENT MINARD, ;
Ceci peut être vérifié en lui

écrivant ou au curé de sa ,pa-
roisse ou encore à ses voisins.

A. COTE, marchand
St-Isidore, Qué, 12 mai 1898

| |
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MEUBLES A VENDRE

M. P. B. Vanasse ne devant plus
Tésider à Trois-Rivières, a décidé
de vendre son ménage et tout son
mobilier à vente privée, Les effets
pourront être visités de 2 à 4 hrs
de l'après-midi.
 

SERVANTE DEMANDEE

ne bonne servante trouverait se
l'emploi en s'adressant au No

46 rue DesForges.

FILLE DE CHAMBRE
On demande une fille de cham-

bre à l’Hôtel Dufresne,
———

fa Deux jolis logements dont l'un
(Haut de maison) situé sur le

coin des rues DuFleuve et St-An-
toine, et l’autre (bas de maison),
situé sur la rue DuFleuve. Cet en--
droit est le plus salubre de Ja vil
le et le plus gai, surtout à la sai-
son du printemps et de l'été. Le
logement de la DuFleuve peut
avantageusement Étrgy occupé com-
me bureau.
Prix modérés,
S'adresser à

AD. PROVENCHER,
68, rue DuFleuve.

A VENDRE
La belle résidence de M. P. B.
Vanasse au pied du côteaua-

belle dépendance et beau jar-

 

vee
din.
A vendre à de BONNES CON-

DITIONS.
S’adressez à \

Mr. VANASSE,
\ surles lieux

———>-

Cachets du Dr. Fred, Demers
CONTRE LE MAb DR FETES

timate :
Leurs éfistscontd'une eficaci-

té merveilleusecontre-tous maux
de tête, ine, algle #5

“penqu oache.Tbe
t 11% St Lamre t Montée}

 
   

  

   


